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AU LECTEUR.

Ly a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

efté mis depuis tantd'années

aucommencementde chaque

Volume du Mercure, puis

que malgré lesprieres réite-

réesqu'on afaites d'écrire en

caracteres lifibles les noms

-propresqui fetrouvent dans

tes Memoires qu'on envoye

pour eftre employez, on ne-

glige de le faire , ce qui eft

caufe qu'il y en a quantité

A ij
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dedefigurez, eftantimpoffible

dedeviner le nom d'une Ter-

re , ou d'une Famille , s'il

n'eft bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres foient corrects. On

avertit encorequ'onneprend

aucun argent pour ces Me-

moires, que l'onemployera

tous les bonsOuvrages àleur

tour,pourvu qu'ils ne defo-

bligent perfonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchiẞent le port.
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E n'ay rien à vous dire ,

Madame , fur le Sonnet

qui fait le commence-

ment de cette Lettre. Il eft für

un grand évenemenr , connu

à prefent de toute l'Europe ,

puis qu'il doit avoir efté fceu

dans tous les lieux où lanou

A iij



6 MERCURE

velle de la mort du Roy d'Ef.

pagne a efté portée , & qu'il

n'en eft point dans cette par-

tie du monde où cette nouvel-

le ne doive eftre parvenuë. Je

ne puis vous dire qui en eft

l'Auteur. Il s'eft contenté d'e-

ftre le premier qui a écrit fur

cette matiere ,fans avoir voulu

fe faire connoiftre.

AU ROY,

Sur leTeftament deSa Majeſté

Catholique Charles II.

GRand Roy, qu'enfes confeils

Dieu paroift admirable !

De deux Peuplesguerriers , l'un à

l'autre oppofez
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Les efprits & les cœurs fe trow-

vent appaiſez,

L'Espagne d'un François choifit

le jong aimable.

D'où vient ce changement , à nos

yeux admirable?

C'est que vos interefts ne font

point divifez

Des interefts de Dieu,fifouvent

méprisezare

Et quedans voftre cœur la Foyfut

toujours stable.

Vousl'avezprotegée en vos vaftes

Etats ,

Vous l'avez étendue en de loin-

tains climats ;
iiij
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Auffireffentez-vousfes promef-

fesfidelles.

Et comme vous avez en ce mor-

telfejour

Sans ceffe au Roy desRois confa-

cré vostre amour,

Il vous afait trouver des Cou.

ronnes nouvelle
s.

Quoy que je vous aye déja

parlé de l'Incendie arrivé à

l'Egliſe de Troyes , je ne puis

m'empêcher de vous faire

part d'une Lettre qu'un Ec.

clefiaftique de la même Ville

a écrite à un de fes amis fur
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ce fujet. Vous ytrouverez de

nouvelles circonstances que

vous ne ferez pas fachée de

fçavoir.

A MONSIEU
R

***

▲Troyes , ce 18. Octobre 1700.

Lov

'On m'a dit , Monfieur ,

que vous aviez efté in-

forme du malheur arrivé à

noftre Eglife , que vous en

aviez efté touché, & que vous

fouhaitiez d'en apprendre le

détail. Je vous diray donc

que l'Eglife Cathedrale de
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Saint Pierre de Troyes étoit

une des plus belles Eglifes de

France , & pour la grandeur ,

& la clarté ,
pour

&pour l'ex-

hauffement. Elle a fur fon Por-

tail deux groffes Tours dont

il n'y a que celle à gauche qui

foit achevée. Il y avoit fur la

Croifée de l'Eglife une Fléche

des plus parfaites & des plus

hautes que l'on puiffe voir.

C'eft la caufe de noftre mal

heur.

Il fit trois coups de Ton-

nerre la nuit du Jeudi 7. au

Vendredi 8. de ce mois. Du

premier coup qui fe fit enten-
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dre un peu aprés minuit , le

Tonnerre tomba fur la Flé-

che & mit lefeu tout auhaut

au deffous de la Croix, Il fut

apperçu peu de temps aprés :

mais il ne parut pendant plus

d'une heure que comme un

flambeau , dont le feu brû

loit fans fe communiquer.

Onfonna incontinent le Toc-

fin à toutes les Eglife . Lea

Magiftrats , les Officiers de

la Ville , & les Bourgeois y

accoururent , & travaillérent

fans relâche avec un zele ad-

mirable. Nos Ecclefiaftiques

& nos Religieux ne s'épar-
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gnérent pas , & furent d'un

grand fecours. Beaucoup de

gens montérent fur les Vou

tes; & il y en eut même d'af

fez hardis pour entrer dans le

Clocher ,pour vouloir gagner

l'endroit où étoit le feu , &

effayer de l'éteindre avec des

Seringues & des Eponges ;

mais le plomb qui commen-

çoit à fondre , les obligea de

fe retirer; & fans la précau.

tion que quelques - uns d'eux

avoient prife de s'armer la

tefte d'un Cafque , ils ne fe

fuffent pas retirezfans peril.

On perdit donc deflors
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l'efperance de fauver le Clo

cher & la charpente , & l'on

ne penfa plus qu'à garantir

de l'embralement les bas-cô-

tez de l'Eglife & les maiſons

voifines. Le feu fut environ

deux ou trois heures à def-

cendre jufqu'à la baſe du Clo-

cher. Là il fut augmenté par

la fonte de quatre petites clos

ches & du plomb qui entou-

roit les piliers , & qui cou

vroit du haut en bas toute la

lanterne du Clocher , fort éle

vée & fort fpacieuſe . Ce fut

pour lors un spectacle terri-

ble par l'embrafement de la
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toiture de l'Eglife , où le feu

prit des quatre coftez tout à

la fois , & qui fut confumée

toute entiére en trois quarts

d'heure de temps.

Les voûtes ont été crevées

au deffous de la flèche , & en-

dommagées en pluſieurs en

droits. La couverture des bas-

coftez & des Chapelles qui

eftoit beaucoup plus baffe

que le comble , a efté con-

fervée par le foin que l'on a

pris d'éteindre le feu qui s'y

eftoit attaché par les piliers

du Clocher qu'on y vit tom-

berenmême temps de cha
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que
cofté. Il s'y alluma à plu

fieurs repriſes ; mais la dili-

gence que l'on apporta à l'é-

teindre , a fait qu'il n'y a de

gâté dans la couverture de

ces bas coftez , que ce qui

s'eft trouvé le plus proche de

la croifée.

por-

La groffe Tour a couru

grand danger. Elle a eſté faus

vée par un pignon de pierre

fous lequel eftoit l'ancien

tail de l'Eglife avant que les

Tours fuffent bâties. Ce pi-

gnon arrefta tout court le

feu , qui n'eftoit alors agité

par aucun vent ; & ainfi
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on a fauvé les groffes clos

ches. Une figure de pierre.

qui eftoit fur la cime du pi-

gnon,& qu'un gros barreau de

fer avoit tenue attachée par

derriere à la charpente , tomba

la nuit fuivante fur trois hom·

mes qu'elle tua fur la place ,

& crevant la voute s'alla bri.

ferfur le pavé de l'Eglife. C'eſt

tout ce que nous avons perdu

d'hommes. Les vitres de l'E-

glife qui eftoient tres - belles ,

font caffées environ pour un

tiers.

A l'égard de la maçonne

rie , il y a au deffus de l'Egli-
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fe un parapet tres bien fait

qui tourne tout au tour. Ce

parapet a été caffé & renver-

fé en plufieurs endroits. On

ne peut dire encore le mal

que le feu aura fait aux mu-

railles & aux voûtes. Il ne

faut pas douter qu'il n'y en

ait beaucoup de calcinées :

cela ne fe connoiftra bien

qu'aprés les gelées. Pour en

empêcher le mauvais effet ,

on fonge à couvrir inceffam.

ment l'Eglife de paille ; ce

qui fera une dépenfe de plas

de dix mille francs , quoique

plufieurs perfonnes de pieté

Decembre 1700. B
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s'efforcent de contribuer à

ce premier rétabliſſement en

donnant les uns des bois , les

autres des perches , & lesau-

trés de la paille. Il y ena mê-

me daffez charitables pour

entreprendre de faire une tra-

vée toute entiére. Chacune a

quarante- deux pieds de large

fur vingt de long. Il y a une

grande rupture aux chaifes

du Chœur.

On croit que le dommage

caufé par cet Incendie eft de

plus de deux cens mille écus.

La Flèche feule qui eftoit au

milieu des voûtes , couteroit
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deux cens mille francs à éle-

ver. Ayant efté renveriée il y

a prés de trois cens ans par

une tempefte, on fut dix- lept

ans à la rétablir du temps des

Anglois ; car on la commen.

ça en 1413. & elle ne fut ache-

vée qu'en 1430. Elle avoir plus

de cent cinquante pieds de

hauteur au deffus du toir. II

faudroit bien cent mille écus.

pour réparer la charpente de

l'Eglife , & la couvrir d'ardoi .

fes , comme elle eftoit. C'est

une entrepriſe digne de lá pie-

té de toutes les perfonnes cha-

ritables , qui doivent à l'envi

Bij
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les unes des autres contribuer

au rétabliſſement de la Mai-

fon du Seigneur, & d'un Tem-

ple , dans lequel il a toujours

efté fervi avec beaucoup d'édi

fication. C'eft un des remedes

les plus efficaces pour racheter

nos pechez , pour apaifer la

juftice de Dieu irrité , & pour

attirer fa mifericorde fur nous.

Entrons dans les fentimens, &

imitons le zele du Roy Pro-

phete , qui a eu tant d'amour

pour le Temple du Seigneur ,

& qui a employé des trefors

immenfes , &apporté tous les

foinsimaginables pour le bâtir



GALANT. 21

& pour l'embellir ; en forte

que quand nous ferons prefts

de paroiftre devant Dieu ,pour

luy rendre compte du bon

ufage de nos biens , & de tou-

tes les actions de noftre vie ,

nous puiffions dire avec le

même Roy , Domine , dilexi

decorem domustuæ , &locumha.

bitationis gloriæ tuæ ; ne perdas

cam impiis, Deus ,animam meam.

Pfal. 25.8.

"

C'est dans cet efprit &pour

de femblables motifs que

Monſeigneur noftre Evêque

a ordonné des prieres publi

ques dans toutes les Eglifes
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Paroiffiales de cette Ville pen

dant trois ſemaines . Voici fon

Mandementque j'ay tranſcrit

mot à mot , de peur d'en di-

minuer la beauté & la jufteffe,

& que vous lirez fans doute

avecbeaucoup de fatisfaction.

Denis François Bouthillier de

Chavigny , par la mifericorde de

Dieu , & par la grace du Saint

Siége Apoftolique , Evêque de

Troyes , à tous les Fidelles de la

Ville de Troyes , Salut & Bene-

diction. Le zèle que vous avez

fait paroistre pour éteindre le feu

du Ciel tombé fur noftre Eglife
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2

Cathedrale le 8. de ce mois ,

la confternation publique qui a

paru depuis dans toute cette Vil.

le , nous font connoiftre combien

vous eftesfenfibles à fa perie , &

-ce que nous pouvons efperer de

voſtre fecours pour ſon retabliſ-

fement. Il est temps de fortir du

trouble où nous a jettez un mal.

bearfi grande fimprévu , pour

tourner nos esprits & nos cœurs

vers Dien , par l'ordre duquel

"toutes chofes nous arrivent. Nous

devons en premier lieu le remer-

cier de ce qu'il nous a prefervez

d'une plus grande ruine ; car qui

n'a point craint la perte

de touse
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cette Ville , ou du moins de la

plus grande partie , en voyant

brûler ce Temple? C'est donc par

un effet de la mifericorde du

Seigneur que nous n'avons

pas efté entiérement confu-

mez , & il eft jufte de luy en

marquer noftre reconnoiffance par

des actions de graces folemnelles.

Mais enmême temps il a permis

la deſtruction defon Temple , de

cette Eglife commune , là Mere

de toutes celles de ce Diocefe ; &

ce doit eftre pour nous un objet de

crainte defrayeur , que laFu-

ftice Divine irritée par nos pe-

che n'ait voulu nous punir par

లో

ce
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ce que avions de plus cher & de

• plus précieux , peut estre même

wanger par cette privation les ir

reverences quife commettent tous

les jours dans nos Eglifes. Nous

devons adorer la main de Dien

dans ce trifte évenement , nous bu.

milier devant luy, & tâcher d'ap .

#paifer fa colere par les fentimens

dela plusfincerepenitence . Ce fera

le moyen d'attirer fur nous les

graces les benedictions quinous

font nec faires dans l'estar deplo.

rable où nous nous trouvons ré,

duits , de mériter les fecours

• que nous attendons de la Provi.

dence , pour relever les ruines du

C
Dec. 1700.
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1

de noſtre

Sanctuaire. Excitez par tous ces

motifs , Nous avons cru qu'il

eftoit de noftre devoir

religion , defaire des Prieres pu-

bliquesdans toutes les Eglifes Pa

roiffiales de cette Ville .Nous com-

mencerons Dimancheprochainpar

une Proceffion que nous ferons

avec noftre Chapitre. Nous irons

enfuite celebrer lefaint Sacrifice

de la Meffe dans l'Eglife de Saint

Fean , où nous expoferons le Saint

Sacrement; & nous reviendrons

enfin chanter une Antienne Jous

le Portail de noftre Eglife Cathe-

drale. Les Prieres continueront le

lendemain avec Expofition du

S. Sacrement dans ladite Eglife
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de Saint Jean , & fucceſſivement

dans toutes les Eglifes Paroiffiales

decetteVille. Nous exhortons tou

tes les Communaute Seculieres

Regulieres , defaire auffi quel-

ques Prieres particulieres pour les

memes motifs Nous recomman-

dons à tous les Fidelles d'affifter

toutes celles qui feferont dans les

Paroiffes & ailleurs , avec l'affi-

duné laferveur que nous atten-

dons de leur pieté , &nousordoa-

nons que le prefent Mandement

foitpublie Dimancheprochainaux

Prones de toutes les Paroiffes de

! cette Ville. Donné à Troyes dans

noftre Palais Epifcopal ce 15. Oct.

Cij
1700,
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La Ceremonie fe paffa com.

me elle avoit efté marquée.

Jajoûteray feulement quel-

ques circonstances qui la ren-

dirent extrémement touchan-

te, Monfeigneur l'ancien Evê-

que voulut bien l'honorer de

fa préfence, La modeſtie &

la pieté avec laquelle ces deux

Prelats & leurvenerable Com.

pagnie fe mirent en marche ,

nonobftant la pluye qui dura

pendant tout ce tems là , édi-

férent & faifirent tellement

le Peuple qui y eftoit accou-

ru de toute la Ville , que la

plûpart en furent attendris
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& ne pûrent retenir leurs lar

mes. Ce que l'on chanta , &

la manier
e

avec laquell
e
on

le fit , infpiroi
t
de la pieté &

de la compon
ction

aux moins

devors & même aux plus en-

durcis mais je vous avouë

Monfie
ur

, que rien ne tou-

chaplus viveme
nt

, que quand

au retour cet illuftre Corps

fe fut arrefté fous le grand

portail de l'Eglife , comme

pour y rendre homma
ge

aux

précieu
x
reftes de cet augufte

Sanctua
ire

. La confter
nation

fe trouva peinte fur tous les

viſages , & quoy que les cœurs

1
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fuffent ferrez de douleur , on

ne laiffa pas de chanter avec

les fentimens d'une véritable

penitence le Trait , Domine

non fecundùm, &c. Ainfi finit

cette triste Ceremonie ; par

où je vous prie de trouver bon

que je finiffe auf le recit de

nos malheurs. Je fuis , Mon-

fieur , &c.

J'ajoûte aujourd'huy à ce

que je vous dis le mois paffé,

d'un Manuſcrit Arabe , pre-

fenté au Roy par le Sieur Na.

frallah , Medecin de Damas ,

un Memoire touchant l'Hif
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toire des Drufes , fervant à

l'intelligen
ce de ce Manufcrit.

Ce Memoirea efté tiré deplu

fieurs Auteurs celebres , par

M' Petis de la Croix , Secre

taire Interprete du Roy. Vous

obferverez que par tout où

Vous trouverez écrit Dararia

& Dararioun , il faut lire Dour:

Zia & DourZioun,& que Ham.

za eft l'Auteur du Livre en

trois tomes , prefenté au Roy.

Bibliotheque Orientale , au Titre

Durzi , page 303.

Les Drufes , Nation de Sy

rie meflée avec les Maronites,

qui pretend tirer fon origine

C iiij
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des premiers François que

Godefroy de Bouillon mena

avec luy à la conqueste de la

Terre Sainte. Les plus nobles

d'entre eux , comme l'Emir-

Fakhreddin , que l'on appel.

par corruption l'Armi - Fi-

cardin , & qui a vêcu de nos

jours , fe difent Parens de la

Maiſon de Lorraine. Ils ont eu

le

de

plufieurs Emirs , qui furent

rous foumis , & dépouillez de

leurs petits Etats parIbrahim

Bacha du Caire , l'an

l'Hegire , fous Amurat III.

Sultan des Turcs , en l'année

de J. C. 1584.

992 .
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C

4

Bibliotheque Orientale , au Titre

Dararioun , page 287.

Dararioun , Secte d'im

pies & d'Heretiques , qui ont

pris leur nom & leur origine

d'un Impofteur nommé Da-

- rari , lequel eftant venu de

S Perfe en Egypte fous le Kha-

lifat de Hakem , vouloit per-

fuader au peuple que Ha

kem eftoit Dieu ; mais le peu-

ple le tua , quoy qu'il fuft fort

careffé du Khalife . Il eut pour

Succeffeurun certainHamzih

qui fe faifoit appellerAl- Hadi ,

le Directeur. Celuy cy intro-

duifit la licence & la débau-
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che ,aboliffant toutes les œu

vres de pieté ; comme le Jeû-

ne , l'Oraiſon , & le Pelerina .

ge. Cette Secte s'étendit fort

fur la Cofte maritime de la

Syrie , & dans le Mont- Liban.

Bibliotheque Orientale , au Titre

Hakem Remrillah , page 411.

Hakem Bemrillah , troifieme

Khalifede la race desFachemi-

tes , eftoit Fils d'Aziz , Fils de

Möêz , quifurent les deux pre-

miers Khalifes de cette Dyna-

ftie. Il commença à regner à

l'âge d'onze ans , fous la Tu-

telle d'Arghevan , que fon

Pere luy avoit donné pour
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I.

Gouverneur , l'an de l'Hegire

386. de J. C. 996. Il s'éleva de

fon regne un Rebelle, qui fe

difoit defcendre de Hefcham,

fils d'Abdalmalek fils de Mar-

van , tous trois Khalifes de la

1 race des Ommiades , mais

aprés plufieurs combats livrez

de part & d'autre , ce mifera-

ble fut défait &pris prifonnier.

Hakemle fit mettre pieds &

poings liez furun Chameau,

avecun Singe derriere luy, qui

luy frapant inceffamment le

derriere de la tefte avec une

pierre , le fit mourir.

Ce Khalife devint fol , &im-
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pie enmême temps ; car il or-

donna que toutes les nuits les

maifons & les boutiques du

Cairefuffent ouvertes & éclai-

rées , que les Femmes ne for-

tiffent jamais de leurs logis ,

fous quelque prétexte que ce

fuft , défendant aux Ouvriers

de faire aucune chauffure à

leur ufage , & voulant qu'on

leur prefentaft ce qui leur é

toit neceffaire avec des cueil

lers oupalettes à manche long,

pendant que leurs portes é

toient entre ouvertes , & qu'

elles fe tenoient derriere fans.

fe faire voir.
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Il voulut paffer pourun Dieu,

& fit écrire un Catalogue de

feize mille perfonnes qui le

reconnoiffoient pour tel. Un

Impofteur nommé Darath ,

qui fe fit Chef d'une Secte,

quel'on nomma Darariah, fa-

vorifoit l'extravagance de Ha

kem , lequel ne manquoit pas

tous les matins avant le jour

d'allerfur le mont Mocattam ,

où il difoit avoir des entre

tiens avec Dieu , femblables à

ceux de Moyfe.

L'on crut en ce temps là

que Hakem , qui avoit publié

5 une malediction contre les
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trois premiers Khalifes com

pagnons de Mahomet , avoit

deffein d'abolir le Mahome.

tilme , & de s'ériger en nou.

veau Legiſlateur ; mais fa fœur

& le Chefde fes Troupesfoup-

çonnez d'avoir des intelligen-

ces fecretes enfemble , pour

traverſer les projets , luy ayant

donné quelque prétexte pour

les faire mourir , réfolurent

de le prevenir , & le firent

affaffiner pendant qu'il eftoit

prefque feul fur la montagn
e

de Mocattam , l'an 411. de

l'Hegire.

Aprés la mort de Hakem ,
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qui avoit regné vingt cinq

ans,fa fourferendit maiftrefle

des affaires , & fit proclamer

Khalifeſon Neveu , fils de Ha-

kem , fous le nom de Dhahet

Ledinillah.

Entre les folies de Hakem ,

celle de faire bruler la moitié

de la Ville du Caire, & de faire

piller l'autre par fes Soldats ,

merite lepremier rang. Il obli-

gea les Juifs & les Chreftiens

de porter des marques fur

leurs habits , qui les diftin-

guaffent des Muſulmans . Il en

contraignit plufieurs de re-

noncer à leur Religion , puis
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leur permit enfuite d'en faire

une profeffion ouverte , & fit

démolir l'Eglife de la Refurre-

ction , ou du Calvaire dans Je-

rufalem , puis la fit rebâtir.

Aprés avoir fait excommu-

nier&maudire lesKhalifes qui

avoient précedé Aly , comme

des Ufurpateurs , il revoqua

fon Edit , & neanmoins il in-

terdit le Pelerinage de la Me-

que , fupprima le jeûne du

Ramadan , & la folemnité des

cinq Prieres journalieres , &

inftitua la vifite du Temple de

de Thaalab dans l'lemen , ou

Arabie heureuſe , felon les
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principes de Hamzah Ben Ah-

med , Succeffeur de Darat,

duquel on a déja parlé.

Cet Hamzah,quife qualifioit

Al Hadi, c'eft à dire le Condu

&teur ou le Directeur , permet-

toit le mariage entre les freres

&fœurs,les peres &leurs filles,

les meres & leurs enfans , fup-

prima la folemnité du Ven-

dredy de chaque ſemaine,& la

celebration des deux Feftes ,

appellée la Grande & la Petite.

Cependant nonobftant cet

excés il fut toujours protegé

par leKhalifeHakem,ce qui fic

que la Secte des Darariens fe

Decembre 1700. D
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multiplia en Egypte , &ſe ré.

pandit dans dans toute la cofte

maritime de la Syrie.

Hufein fondy Turc , au Cha-

pitredes CaliferFatimites.

Hakem Bi Amrallah,troifié-

me Calife Fatimite du Caire ,

eftoit appellé Almanſour , &

eftoit fils d'Alaziz . Il fut Fon-

dateur de la Moſquée du Cai-

re , appellée DgamyHakin. Il

fut Tiran , pervers , fans Reli-

gion , & fuivant entierement

les ordures de fes paffions ;

c'est pourquoy il fut furnom

mé l'Afne , à cauſe qu'eſtant

monté fur un Afne , il s'abfen.
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ta, & fut trouvébleffé & maf

facré l'an de l'Hegire 411. &

de J. C. 1020.

HiftoireSaraceniqued'Almakine,

page 263. de la traduction.

Françoise deVVattier.

Aprés la mort d'Aziz Billah,

Seigneur d'Egypte , fon fils

Hakin Biamallah , le troifié.

me des Fatimites , fils d'Abal

manfor Aziz ,fut fait Calife le

Mardy 28. jour du mois de

Ramadan , l'an 386. de J. C.

996. Il eftoit né dans le Caire

le premier jour de la Lune

Rabya , de l'an 375. de J. C.

985. &n'avoit pour lors qu'on-

Dij
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ze ans. Argenan l'Eunuqué

eutle gouvernement des affai-

res , fuivant le teftament de

fon pere Aziz Billah .

Item Hiftoire Sarac. page 265 .

L'an 397- il fe mit en cam-

pagne contreHakin, Seigneur

d'Egypte , un certain homme

de la Maifon d'Ommie , de la

branche de Hafan , fils d'Ab-

delmalic , fils de Merouane ,

fils de Hakin, nommé le Vali .

de, & prenant la qualité de

Nair Biamallah. Il y eut plu-

fieurs Batailles données entre

luy & Hakin , dont l'iffuë fut

que Hakin envint à bout , &
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ele tua en Egypte aprés quel.

- ques mois de trouble.

L'an 401. Queroüafe fils

de Muctader , Seigneur de

Moufelle , fit la harangue pu

blique au nom de Hakim

Seigneur d'Egypte ; & de là

: pafla à Coufa , où il en fit fai-,

re de même. Le Seigneur Be-

haldoulés , qui eftoit pour lors

à Argéne , fut émeu de cela ,

& écrivit à Queroüafe , le.

blâmant fort de ce qu'il avoit

fait. La vocation de Hakim

fut auffi toft abolie , & celle

de Cadirbilla retablie. Le Ca

dirbilla envoya à Queroüaſe
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la valeurde trente mille écus ,

avec des plaintes qu'il faifoit

de luy ; il luy en fit fes excu-

fes.

L'an 402. le Cadirbilla fit

écrire un Manifefte , par le-

quel il ravaloit l'extraction

des Califes d'Egypte , difant

qu'ils eftoient originaires de

Diffane , & des rebelles , &

qu'Aby fils d'Abutalib ne leur

eftoit de rien , en apportant

des témoignages de la plû-

part des grands Auteurs , &

entr'autres des Scherifes , Ra-

dy, & Murtady , d'Abu , Ha-

mid Achcarany , & d'A-
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bulhafam Cadomi.

Ebu Diffan , nom d'un Fa-

natique , natifde Diffan prés un

Fieuve de Mefopotamie qui coule

au deffus de la Ville de Roba, qui

eft Edeffe , lequeldifoit que la Luz

ne qu'il appelloit la mere de la

vie , dansfa conjonction avec le

Soleil qu'il nommoit le pere de la

5 vie , engendroit des enfans , par

le moyen defquelsla generation &

propagation de tout ce qui eft

dans le monde inférieurse faifoit.

L'an 411. Le Hakim Biam-

rallac fut tué en cette forte.

Il avoit envoyé menacer fa

four Sittalmulki , fille d'Aziz-

la
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billac , & luy faire de vilains

difcours , ce qui l'obligea de

s'accommoder avec un des

grands de l'Etat nommé Bin-

daoüas , pourle tuer, luy pro-

mettant que fitoft qu'il

l'auroit fait , elle luy meta

troit entre les mains tout le

Gouvernement de la Monar.

chie. Elle fit donc venir deux

des ferviteurs de ceBindaoüas,

& leur ayant donné à chacun

mille écus , leur dit qu'il mon-

taffent au Mont Mactam ,

s'y tinffent en embuscade

parce que Hakim y devoit

monter , accompagné feule

ment
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哈

ment de deux Cavaliers , &

d'un Page , & qu'ils le tuaf-

fent , luy & le Page , & les

deux Cavaliers. Ils firent com-

me elle leur avoit comman-

dé , & aprés l'avoir tué , ils lay

apportérent fon corps qu'el.

le enterra chez elle. Le mon-

de fut étonné de ne voir plus

Hakim , s'en émut , & fe trou-

bla diverſement , ne fçachant

ce qu'il eftoit devenu . Ils al-

lérent au Mont , mais ils n'en

trouvérent aucunes traces.

Sittalmulky fit venir les

principaux de l'Etat , prit leur

ferment , regla & ordonna les

Decembre 1700. E
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affaires & ayant revêtu le fils

de Hakim des habits de Ca-

life avec le diadême en tefte,

declara la mort de Hakim ,

& en fit informer , faiſant ve-

nir en même temps le fervi

teur qui fçavoit le fecret , au-

quel elle avoit donné ordre

de fermer les portes du Pa-

lais , & de ſe preſenter devant

Bindaoüas , & de parler ainfi.

Meffieurs , dit-il , noftre Maî

tre Tahir vous mande que

c'efticy le meurtrier de fon

pere Hakim Biamrallah. Elle

prit là-deffus elle- même l'é

pée, &tua Bindaoüas , & en-
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faite les deux ferviteurs , &

tous ceux à qui elle avoit dit

fon fecret, & donna à Aboulh-

hafan Aly fils de Hakim Ata

baly le Gouvernement de l'E-

tat , le furnommant Altahir

la yzazdin Allah. Le Hakim

fut ainfi tué au mois de Scha-

val aprés avoir regné vingt-

cinq ans & quinze jours , âgé

de trente fept ans. Pour

fon naturel , c'eftoit un mé-

chanthomme , & de mauvaiſe

croyance , inconſtant en tou

tes fes affaires. Il comman-

doit une choſe & la faifoit

achever , & puis changeoit

·

E ij
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d'opinion , & la faifoit entié.

rement défaire. Il couroitluy-

même les ruës la nuit , pour

fçavoir ce que le monde di-

foit & penfoit. Il envoyoit des

Vieilles dans les maifons épier

les difcours qui s'y tenoient

pour les luy rapporter. Il fic

prendre un nombre de fem.

mes & les fit mourir , faiſant

crier publiquement des dé-

fenſes aux autres de for.

tir de leurs maiſons & de
>

monterfur leurs toits , & aux

Cordonniers de leur faire des

fouliers ; ce qui fut trouvé

fort fâcheux & fort étrange.
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Sa tyrannie & méchanceté

fut fi grande envers le Peuple

qu'on fe mit à luy envoyer des

Billets cachetez , par lefquels

on prioit Dieu qu'il luy arri

vât mal. Ils s'aviférent même

de faire une ftatuë de papier

remplie de paille , & luyayant

mis des fouliers & un fimar.

re , la placérent dens la ruë

comme une femme plaintive

avec un billet cacheté en

main , où il y avoit toute for.

te d'injures & d'opprobres.

Hakim paffant prés de cet-

te image , ne douta point

que ce ne fuft une femme

E iij
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plaintive , & s'eftant appro

ché pour prendre le billet de

famain,il trouva que ce n'étoit

qu'une Image. Il ne laiffa pas

de lire le billet , où il trouvà

des chofes dont il fut fort

touché. Il commanda là def

fus de brûler l'ancienne Egyp-

te , & de cuer tous ceux qui

eftoient dedans. Les Habitans

fe battirentvaillamment pour

leurpropre défenfe ; mais il ne

laiffa pas d'y avoir beaucoup

d'endroits brûlez, Il marchoit

tous les jours à cheval par

Ville , faifant femblant que

l'incendie eftoit arrivé à fon

la
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infceu & fans fon aveu , &

qu'il en eftoit bien fâché :

cependant le mal s'avançoir',

le feu gagnoit tout , & les fi-

loux pilloient. Après trois

jours les anciens & les prin-

cipaux de la Ville s'amaffé.

rent dans la grande Moſquée,

mirent haut les Alcorans

criantavec pleurs , &fuppliant

la bonté Divine , puis envoyé.

rent à Hakim luy faire des re-

montrances. Nous fommes ,

difoient- ils , vos ferviteurs , &

cette Ville eft voftre , où font

nos femmes & nos enfans.

Nous ne fçavons perfonne de

E iiij
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nous qui ait fait aucune faute

digne d'un tel châtiment . Si

yous nous commande
z de

nous retirer ailleurs , nous lè

ferons: fi cecy fe fait fans vô-

tre ordre , permettez - nous

donc de nous défendre con-

tre ces filoux & foldats. Je ne

les avoue point de cela , ré-

pondit il , &neleur comman-

de point. Cependant il man-

da fous main aux filoux & fol.

dats de poursuivre leur entre-

prife , & de fe diſpoſer à ſe

défendre. En effet le combat

fut rude , & les Habitans re-

folurent même d'aller atta
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quer le Caire. Le Hakim eur

peur de cela , & montant fur

fon afne , alla trouver les fi-

loux , & fit ceffer l'incendie ,

aprés le quart de la Ville brû-

lé, & la moitié pillée. Les fi-

loux enlevoient même les

femmes des Bourgeois
, les

violoient , & prenoient ran

çon de leurs gens pour leur

rachapt. Il y en eut beaucoup

qui fe tuerent elles -mêmes de

peur d'eftre deshonorées. Ce-

pendant ily avoit des ignorans

& des coquins qui croyoient,

que Hakim eftoit Dicu , &

qui crioient quand ils le
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voyoient , c'eft no tre Dieu ,

c'eft luy qui fait vivre & mous

rir. I affligea fort auffi les

Chreftiens & les Juifs , rui.

nant les Eglifes , & les per-

fecutant de forte que plu

fieurs fe firent Mufulmans

mais depuis il fe départit de

cette fantaisie , permettant à

ceux qui s'eftoient faits Mu-

fulmans de reprendre leur

Religion , & de faire rebaſtic

leurs Eglifes. On dit qu'il de-

manda un jour à celuy qui

prêchoit le Peuple en fon

nom , combien il avoit acquis

de ferviteurs , & qu'il luy ré



GALANT. 59

pondit , qu'il y en avoit feize

mille qui le croyoient Dieu!

Pour dire en un mot, il eftoit

tout enſemble & fans religion

&fol.

Aprés luy on fit Khalife

fon fils Aboulhhaf
an Aly , fils

de Hakem , fils d'Aziz , fils de

Moez , fils de Manfan , fils

de Caym , fils de Mahdy , le

dernier jour de Chaval l'an

de l'Hegire 411. feize jours

aprés le meurtre de Hakem

& ce fils fut appellé Altahir

layzaz din Allah.

Hiftoire des Dynafties d'A-

bulfaradge, page 219.
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L'an 386. mourut enla Vil.

le de Belbis Alaziz Alyada ,

Seigneur de l'Egipte , & ileut

pour Succeffeurfon fils Abou

aly Almanfour qui fut fur,

nommé Hakem bi Amrallah.

Item. Dynast page220.

La même année on perdit

AlHakem Ebnolaziz , Ebuel-

moezz , Seigneur de l'Egip

te & on n'a pû fçavoir ce

qu'il eftoit devenu . On dit

qu'eftant forti pour aller faire

felon fa coutume , le tour de

Ville , il alla le matin proche

le fepulcre d'Alcophay, vers

la partieOrientale d'Helwany,
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avec deuxValets qu'il renvoya,

& qui eſtant de retour , rap-

porterent qu'ils l'avoient laiffé

prés de la fontaine. Ces hom-

mes demeurerent tout le jour

appliquez à leurs affaires en

attendantfon retour ; & com-

me il tardoit à revenir ; quel

ques uns de fes Domestiques

allerent jufqu'à Alphanum ,&

eftant entrez dans la monta-

gne , ils virent l'Afne qui luy

fervoit de monture , ayant les

deux pieds de devant coupez ,

mais conſervant encote fa felle

&fa bride. Cela les obligea à

obferver fes veftiges , qui les
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conduifirent à la piſcine , où

ils trouverent fes veftemens

qui estoient fept tuniques

de laine , attachées enco

re enſemble comme elles

l'avoient efté , fans avoir efté

féparées les unes des autres ,

& dans ces tuniques , quel-

ques marques de coups de

couteau. Ainfi ils s'en revinə

rent ,ne doutant point qu'on

ne l'euft tué. Il eftoit âgé de

trente fept ans , & fon regne

avoit efté de vingt-cinq . 11

aimoit la magnificence , mais

il n'épargnoit point le fang

& avoit d'étranges mœurs. Il
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commanda qu'on maudift les

compagnons de Mahomet ,

& écrivit là-deffus dans tous

les lieux de fa domination.

Quelque temps aprés i or

donna qu'on s'abſtinſt de ces

maledictions. Il détruifit en

Jerufalem l'Eglife de la Re-

furrection , & la fit enfuite

rétablir. Il contraignit ceux

qui eftoient fes tributaires ,

ou d'embraffer la religion de

Mahomet , ou de retourner

en leur patrie , ou enfin de

fe fervir d'un habillement

qui differaft de celuy des

autres ; ce qui fut cauſe que
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plufieurs d'entr'eux profeffe

rent cette Religion . Enfuite

l'un d'eux ayant declaré qu'il

vouloit rentrer dans la pre.

miere croyance , il y confen.

tit. Il défendit aux femmes de

fortir de leurs maiſons , & fai-

foit punir demort celles qui fe

montroient en public. Sur les

plaintes quefirent lesfemmes

qui n'avoient perfonne qui

prift foin de leurs affaires , il

établit des hommes , qui por-

toient de ruë en rue les cho-

fes qu'on a coûtume de fai-

re vendre au marché , & les

vendoient aux femmes. Ces
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hommes avoient ordre d'a-

voir avec eux une espece de

cueiller avec un long man-

che, pour preſenter à la fem-

me ce qu'elle vouloit ache-

ter. Il falloit pour cela qu'elle

fe tinft derriere fa porte , en

forte qu'ils ne la puffent re-

garder , & que fi la choſe luy

plaifoit , elle en miſt le prix

dans la cueiller. Cette rigueur

caufoit beaucoup de chagrin

aux hommes.

Dans l'hiftoire de la Ter-

re fainte , du Pere Eugene

Roger, Recolet , Miffionnai-

re de Barbarie , imprimée à

Decem. 1700. F
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Paris , chez Bertier , ruë faint

Jacques à la Fortune , l'an

1646. il eft parlé des Druzes

& de l'Emir Fakhreddin , le-

quel s'eftoit rendu maistre de

quinze Fortereffes ; fçavoir ,

Calacalmarkab , Battlis , Sa

fet , Silat , Batron , Agelon ,

Elmgara , Gazir , Cabaliay ,

Calat Elfrangy , Semer Gebili

+

Elchouphe , Niha , Qalate-

larab , Dalbik , Gebel , def

quelles Niha , Elcouphe , &

Agelon fe peuvent mettre au

rang des plus fortes Places

de l'Afie. Il fut étranglé à

Conftantinople l'an .... aprés



GALANT.
67

avoir efté vaincu par les Trou-

pes de terre & de mer du

Grand Seigneur.

Voicy ce que j'ay appris de

la bouche de
Marmagam

;

Envoyé des Princes du Mont

Liban auRoy , l'an 1697.

Le Mont Liban aun grand

Bourg,appellé Dayr Alcamar,

où refide l'Emir Ahmad Ibni

Maan , fils de Mir Aly , fils

de l'Emir Fakhreddin , dont

j'ay le portrait imprimé. Il

fut chaffé de fon Païs par un

Vifir , appellé Ben Vifir , qui

avoit quatre Bachas avec luy ,

& il le furprit , quoiqu'il cust

7

Fij
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une bonne armée fur pied ;

compofée de Seghmans & de

Sardgis au nombre de quatre

cens Pavillons de trente hom-

mes chacun. Dair Alcamar

eft à cinq ou fix lieuës de

Barut dans la Montagne , &

un peu au delà du Kifroüan.

Mir Ahmed bin Maan a un

fils d'une fille, il a 12000.hom-

mes pour la garde. Les mar-

chandifes de fon Païs font via

& foye , peu de bled , & beau.

coup defalpestre dans la mon-

tagne de Kifroüan , & dans

celle des Drufes , mais celuy,

de Kifroüan eft le meilleur.
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Bin Maan n'eft ny Chreftien

ny Mahometan , & les Dru-

fes ne difent leur Religion à

perfonne. Barut eft leur Port

de mer, & le Kiſroüan en eſt

à une lieuë & demie. Dans la

Montagne il n'y a que des

Villages , & pas une feule For-

tereffe. Cet Emir Ahmed bin

Maan , commande le Païs

fous l'autorité du Grand Sei-

gneur,mais il met de fon plein

pouvoir dansKifroüan unPrin

ce Maronite de la Mailon

d'Abbouneufel , qui mouruc

il y a pres d'onze ans , aujour

d'huy que l'on compte 1700.
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1

Les Emirs des Drufes met:

tent un de leurs freres en

oſtage à Conſtantinople , &

le Grand Seigneur met cet

Otage en leur place , quand

il n'eft pas content d'eux . On

les appelle Mahan oglu .

Lettre de Mir Ahmed , 0%

Ahmed Bey bin Maan , Prin.

ce ou Duc des Drufes , à Hen-

ry Duc de Guife , écrite en

Arabe.

A fon Alteffe le tres- illu,

ftre & venerable Prince Hen-

ry Duc de Guiſe , qui eft la

gloire des plus nobles & ge-

nereux Princes noftre tres-
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cher Coufin , que Dieu con

ferve.

Aprés avoir prefenté nos

refpects &nos vœux les plus

fincéres àvoftre Alteffe , nous

luy difons que nous fommes.

dans la plus grande paffion

du monde de le faluer en per-

fonne , & enfuite vous fçau-

rez qu'il y a quelque temps

que feu noftre Perevous écri

vit une Lettre pleine d'amitié

& de fincerité, en réponſe à

une de vostre Alteffe , par les

mains de l'Archevêque Ter-

kich , & elle doit eftre arrivée.

Le défunt ne ceffoit de ra-
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conter en noftre prefence

noftre parenté avec vous , &

la bonne amitié que vous luy

avez témoignée ; cela eft mar-

qué chez nous dans nos hif

toires , & même noftre Lieu.

tenant Abounoufel nous a fait

fçavoir quantité de particula

ritez de voftre amitié pour

nous , lorfqu'il eut une confe.

rence avec vous , & feu fon

Alteffe voftre pere à Florence,

Ville du Grand Duc. Dieufoit

content de vous , & nous per

petuë voftre amitié ; mais vô

tre Alteffe fçait bien que l'é

loignement eft un vray mal-

heur.
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heur. Nous vous prions de ne

pas nous fruſtrer des nouvel-

les de voftre fanté , car leur

reception nous comblera de

joye , & fi voftre Alteffe avoit

quelque affaire en ce Païs ,

je le prie de m'endonner avis,

1 & elle fera auffi toft executée

au premier ordre , ſuivant l'in.

tention de voſtre Alteffe. Je

finis en priant Dieu qu'il la

tienne à jamais en fa fainte &

digne garde , & le falut. Fuc

prefent noftrefrere Caremach

qui offre à Voftre Alteffe un

millierde vœux & de reſpects,

& lefalut.

t

•Decembre 1700. G
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Par lefincere Ami Ahmad-

bey,fils de Maan,& fon Sceau.

Lettre d'Eftienne , Patriarche des

Maronites , au Sieur Petis de

la Croix , eftant à lep.

15.

De Canobino25.Jnnio 1673.

Molto Illuftre Signore,

Ritrovandoci nella parte de

Chefroam babbiamo viceruta la

gratiffima diV.S.M° Ill. della

Aprile , con la relattione delle glo-

riofe imprefeche S. M. Xprianif

fima bà fatto l'anno paſſato dell'

inimici della S. Chiefa . L'habbia.

mo letta con gran gusto ; di poi
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l'habbiamo daca all illuftriffimo

Sccaich Abu Naufel Conſole di

·Baruto e Prencipe del Chefroam,

il quale l'hadonata dipoi alDuca

déDrufi , & éſtata molto cara a

quefti Signori. La onde lodiamo

molto S. D. M di una gràcia cofi

grande donata alli Catolici , e lo

preghiamo fi degni di adempirla ,

éri gratiamo molto l'amore &

l'affettione de V. S verſo di noi é

con pregarli ogni benedettione dal

Ciele eli offeoriamo prontiffimi

inognioccafione , reftando di V. S

M° Ill affet.

Stephano P. Patriarcha An,

tiocheno.

Gij
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C

Onpeutlire pour plus grand

éclairciffement , ce qui en eft

rapporté dans le Dictionnaire

Hiftorique de Moreri , & ce

quieft marqué dans l'Hiftoire

dela Terre-Sainte du Pere Eu-

gene Roger.

Mr. Delamonce , cy-devant

premier Peintre & Architecte

de fon Alteffe Electorale de

Baviere , dont je vous ay par

lé au fajet de la Chaire qu'il

a fait conſtruire dans l'Eglife

du grand Collége des Jeluites

deLyon , a fait le deffein d'un

2

nouveau Pont de pierre d'une
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feulearche , de quarante- cinq

toifes , ou de deux cens foi-

xante & dix pieds de vuide

fur la corde de fon arc. Il fez

roit d'une tres grande com,

modité, puifque ( ce qui pa,

roift affez incroyable à caufe

de l'exhauffement que l'on fe

figure d'un femblable cin-

tre ) la pente du pavé des ave

nuës & du Pont même feroit

prefque infenfible , & n'auroit

qu'environ cinq pouces par

toife ; mais ce qu'il y auroit

de bien plus confiderable

c'est que la conſtruction d'un

ouvrage de cette nature , qui

G iij
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eftant bien executé , pafferoit

fans doute pour la huitiéme

merveille du monde ,un Ecri

vain d'Italie n'ayant pas fait

difficulté de donner cette

louange au fameux Pont de

Rialto à Venife , bâti fur le

deffein d'Antoine del Conte' ,

& compofé d'une feule arche,

mais dont le vuide eft tres me-

diocre & fort inférieur à ce-

/ luy- cy , la pente du pave' eftant

fi haute qu'il faut le menter

par un tres grand nombre de

marches ; cet Ouvrage , dis-

je , reviendroit à un quart

moins de dépenfe , que les
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Ponts ordinaires à plufieurs

arches , tant à cause de l'é

pargne de tous les batardeaux

qui font neceffaires pour con-

Aruire ces derniers , & qui re-

viennent toujours à des fom-

mes exceffives , & principale.

mentlorsqu'il fe rencontre des

fources , comme on en trou-

- va à Paris en baftiffant le

Pont Royal , que parce que

l'on éviteroit par là beau

coup de taille des materiaux ,

n'yayant prefque à tailler dans

cet ouvrage que l'exterieur ,

ou ,comme parlent les Archi-

tectes , les teftes , les faces &

G iiij
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douelles des Vouffoirs , & les

partemens & panneaux de lit

des pierres qui compoleroient

cette grande arche avec les

deux gros maflifs , ou groffes

culées , qui la buteroient de

part & d'autre. Ce Pont auroie

encoreun avantage particulier

fur les autres , en ce que par

la grande ouverture de fon

arche , le cours de la riviere ,

les Barques & les Bateaux qu'

elle porte , ne recevroient au-

cundeces obftacles , que cau-

fent ordinairement les piles

de cesderniers, lefquelles font

toujours oppofées au plus fort
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1

du courant des eaux dont elles

font continuellement frapées,

&fouventmêmeheurtées avec

violence par les fecouffes des

glaces , dans les dégels & la

fonte des neges , ou dans les

débordemens des Rivieres , à

larapidité defquelles ces piles:

font tellement expolées , qu'-

enfin toft ou tard elles attirent

infailliblement l'entiere ruine

du Pont aprés elles. Quant à

la folidité de celuy dont je

' vous parle , M' Delamonce ,

qui en a fait le deffein ' , en:

donne des démonftrations fi

fenfibles , & des preuves
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convaincantes,qu'il eft impof.

fible de ne pas tomber d'ac.

cord , lors qu'on a vû les expe-

riences qu'il fait pour ce fujet,

que cet ouvrage ne fçauroit

jamais manquer. Il est vray

que le nouveau trait , ou la

coupe particuliere des pierres

qu'il a inventée expreffément

pour cela , & en quoy feul

confifte tout le fecret de ce

Pont,ne contribueroit pas peu

à lerendre ftable &bienaffuré,

auffi bien que les deux puiffan-

tes culéesdontje viens de vous

parler , placées en deçà & au

delà du fleuve , qui l'affermi
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roient d'une maniere à le rèn-

dre pour toujours inébranla-

ble.

Les Mufes n'ont pû le taire.

fur le grand évenement qui

vient d'arriver. Je commence

par unSonnet fait ſur la mort

du Royd'Eſpagne Charles II,

C'En eftfait , il n'eftplus cet in-

firme Monarque ,

Que la vie & la mort ont long-

temps difputé,

Qui tantoft moribond, tantoftref-

Jufcité,

&

-

D'unvif d'un mourant avoit

&toujours la marque.



84 MERCU
RE

Enfin , c'est à cecoup que la main

de la
Parque

A terminé le cours defon infirmité,

L'Empire qui vouloit celebrerfa

fanié,

Scaura que deCaron il a

Barque.

deCaron il apaßéla

300

Vous, François , qui fçavezfeu-

rement fon trépas ,

Prenez un triſte deüil en prenant

Jes Etats ,

Qui vousfontdevoluspar un droit

autentique.

Vousavez plus d'un titre en cet

évenements
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C'est à vous de choisir en bonne

politique,

Qualitéd'Heritier , Partage , ou

Testament.
६

Voicy une Allegorie qui

enferme la mort du Pape avec

celle du Roy d'Espagne.

Outre les feuilles dont l'Auz

tomne

Dépouille les champs les bois ,

Deux Arbres tombent àlafois,

Ce qui toute la Terre étonne.

L'unfut toujours panchant depuis

qu'ilfut plancé,

Et l'autre de durer cent ans s'eftoit

flaté

Ce qui fuit a efté fait par
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M' de Monteclair, fur le Te

ftament du feu Roy d'Elpa.

gne , en faveur de Monfei,

gneur le Duc d'Anjou .

MADRIGAL.

Charles,

Harles d'Autriche eut bien

raiſon ,

De prendre un Heritier dans le

Sangde Bourbon ,

CommefonTestament l'expli-

que.

Ilconvient bien

Qu'un Prince Tres Chreftien

Soit reconnu Catholique.
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M'Cheron à fait le Sonnet

qui fuit ce Madrigal.

AU ROY D'ESPAGNE.

Grand Roy , quand
quand vos vertus,

voftreairprudent&fage,

Vous ont fait couronner d'une

commune voix ,

On connoift que Dieu même eft

auteur de l'ouvrage,

Et par la voix du peuple execute

fonchoix.

Sans qu'il en ait couffé ni guerre ,

ni
ravage,
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7

Lamoitiédes mortels eft foumise à

vos loix

Et vous feul poffedez l'éclatant

avantage

De vous voir auffi jeune un des

plus puiffans Rois.

Le Morefanguinaire& de pilla.

ge avide ,

Sousfon vifage noir dérobant ja

pâleur ,

Fait connoiftre en tremblant qu'il

craint voſtre valeur.

Bien-toft on va graver aux co-

lomnes d'Alcide, ..

Monumens éternels de fes hautes

vertus,
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Le Roy Philippe Cinq afait mille

fois plus.

Je vous envoye encore un

Madrigalaufujer du Roy d'Ef

pagne,

Charles QuintSepara l'Empi.

re de l'Espagne,

Ce Prince tres prudent craignoit

pour l'avenir

Que Philippefon fils n'euft peine.

à
foutenir

,

Ce haut rangqu'unfardeau trop

pefant accompagne.

Un autre Philippe aujour-

d'buy ,

Dec. 1700.
H
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Dont le droit paternel ne fouffre

aucun partage ,

Seul & jeune fuccede à ce vafte

beritage

Mais ce digne Monarque eftfeur

d'un bon appui ,

Son Pere,fon ayeul , & le Ciel

fontpour luy.

Les autres pieces que j'a-

joûte à celles- cy , font toutes

de M Mallement de Mef

fange.

I.
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MADRIGAL

SUR L'ARRIVE'E

DE PHILIPPE V:

A la Couronne d'Efpagne.

LE plus beau Sang de l'U.

nivers ,

Le même en deux Princes di-

vers ,

Occupe , reveré de la Terre& de

ronde ,

Les deux premiers Trônes du

monde.

Hij
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Entre deuxgrands Rivaux , par

ce rare fuccés ,

La vieille difcorde eft finie.

Par lefolide nœud d'une éternelle

Paix

L'Espagne à la France oft

únie.

Et Mars deconcerté de voirfon

regne àbout

Admire , en regardant leur con-

corde nouvelle ,

Que la Mort , quidefanir tout,

Aitfait une unionfi belle.



GALANT. 93

3.

SONNET...

Sur le même fujet.

ASfez& trop longtemps l'ins

fernale impofture

D'un infigneEnnemidesCieux

Arempli les celebres lieux,

Où l'on vir d'Auguftin éclater la

foypure.

Un Aftre de Bourbon cheri de la

7

nature..

S'approche de ce Bord fa.

meux ,

Es par le pouvoir de fesfeux
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Doit chaffer la noirceur de cette

nuit obfcure.

Les Mauresfous fes loix quitte-

ront les erreurs

Don't un Roy defon. Sang.com.

batit les horreurs

Delà les vaftes flors qui frappent

la Libye.

Il va du jongChreftien leur don-

ner l'heureux fort ,

Et par la liberté d'une celeste

vie

Vanger d'unfaint Ayeul l'eſcla-

vage&la mors.
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ADIEU

DeVerſailles &de fes environs

au Roy d'Eſpagne.

Erfailles, Marly, Tria.

non ,

Voyant legrand Roy d'Iberie

Regretter leurs attraits & ceux

du beau Meudon ,

Luy crioient d'une voix derefpect

attendrie.

Prince , ne vous affligez plus.

Vous trouverez dans l'Hef

perie
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Dequoy vous confoler de nous

avoir perdas
t

Elle aura fes beaux lieux comme

voftre Patrie.

Que l'onferoit heureux , fi pour

charmer l'ennuy ,

Où vous nous laiffez aujour-

dhoodd'huy, I am

Chacun pouvoit bâtir dans ſa

propre Campagne ).

DesChâteaux de même beauté,

Et de mefme folidité,

Que feront deformais vos Châ-

teaux en Espagnet Ak

ΜΑΣ
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MADRIGAL

Sur le Départ du Roy

d'Espagne.

Spagnols , quelle recompenfe

Pouvez vous donner à la

France :

Pour le bien fans pareil que vous

en recevez?

Tout le Vin qu' Alicant voit naî

tre aubord de l'Onde ,

Tout le Tabac d'Espagne & l'Or

du nouveau Monde,

Valent ils le Treforque vous nous

enlevez?

Decemb. 1700. I
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Cet autre Sonnet merite

bien d'avoir place icy.¹ ^

Au Roy d'Espagne.

VA monterfar le Troône , où

l'Espagne t'appelle',

Prince, qui fors d'un Sangfecond

en Demi dieux

Pourl'art degouverner , l'onfçait

bien en tous lieux for

Que Louis t'a forméſurſonpar-

fait modéle.

Inftruitparfon exemple , &plein

d'un noble zéle,

L'on ne te verra point dementir

ies Ayeux:

3



GALANT. 99

Et déja l'Eſpagnol parſon choix

glorieux

Voit luire en fa Couronne une

Splendeur nouvelle

Quel bonheur pour l'Ibere ; &

quel plus grand éclat ,

Quand ta main aura pris les

refnes de l'Etat ,

Qu'avec force & prudence , on te

verra conduire !

Tous ces Peuples ravis de ton

Gouvernement
,

Surpris de ta vertu , charmez de

ton Empire,

Beniront l'heureux jour de ton a-

I ij

vénement.
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Ces vers ontde M' le Che

valier de Mailly , qui nous a

donné plufieurs beaux Ouvra

ges , & entr'autres les Avans

tures & Lettres galantes , a-

vec la Promenade des Tuil..

leries , & l'Heureux Naufrage

qui en eft la feconde Partie.

Comme j'en ay déja faitmen-

tion dans quelques unes de

mes Lettres , je vous diray

feulement dans celle- cy , que

fi c'eftune marque de la bon.

té d'un Livre d'en faire plu.

fieurs Editions , on peut croi

re que ceux- ci font excellens ,

puis qu'outre les deux qui en

•
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ont déja efté faites en peu de

l'eftime univerfelletemps ,

qu'ils le font acquife , fait ju

ger qu'il s'en fera plufieurs

autres. Ils fe vendent au Pa-

lais chez Jean- Baptifte Lan-

glois , vis - à- vis la porte de la

Grand'Chambre ; à Rouen

chez Jean Baptifte Befongne,

ruëElcuïere ; à Bordeaux chez

la Bottiere ; & à Tours chez

Duval.

M' le Nain , Confeiller en

la cinquiéme Chambre des

Enqueftes , ayant eu l'agré-

ment du Roy , comme je vous

Pay déjamandé , pour la Char

1 iij
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ge d'Avocat General au Par

lement , vacante par la nomi.

nation de M Dagueffeau à

celle de Procureur General ,

y fut receu le mois paſſé avec

éloge & diftinction ; Mr le

premier Prefident ayant mar-

qué qu'il eftoit à fouhaiter

que tous les Magiftrats puf

fent imiter le pere & le fils ,

puifqu'il eftoit impoffible de

les furpaffer. Les trois Char-

rges d'Avocat General font

aprefentement remplies par

Mrs Jolly deFleuri,Portail &le

Nain, dont les trois Peresfont

encore vivans , & tous trois
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Confeillers enlaGrand Cham-

bre.

Meffire Jacques Deffica

Lieutenant Criminel de la

Ville, Prevosté & Vicomté de

Paris , mourut le 27. du mois

dernier , âgé de foixante &

quatorzeans. Il eftoit filsde feu

Mr Deffica , ancien Avocat ,

& l'un des plus fameux de fon

temps, & de Salome Goril-

Jon. Aprés avoir exercé la mê-

me profeffion pendant quel-

ques années , & fuivi les tra-

ces de fon pere avec toute la

reputation imaginable ; il a-

•voit eſté pourvû de la Char-

I iiij
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ge de Procureur General du

Roy aux Requeftes de l'Hô-

tel , d'où il avoit paffé à celle

de Lieutenant Criminel , qu'il

exerçoit depuis l'année 1666.

avec une eftime univerfelle.

Jamais Magiftrat n'a eu plus

de lomieres & de penetration

dans les matiéres criminelles ,

plus d'application, d'expérien

ce, & d'habileté pour décou-

vrir les crimes, ny plus d'élo-

loquence dans les occafions

qui fe prefentoient de parler

en public.

Je vous envoye ce que M'

Maugard de Troyes a écrit fur
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les merveilleux effets du Phof-

phore , dont M Quinot , l'un

des plus habiles Curieux qui

foit dans l'Europe , poffede le:

fecret.

A MONSIEUR QUINOT.

V

Ous m'avez demandé ,

Monfieur, une explica-

tion Phyfique fur les merveil

les des Phoſphores , dont vous

priftes la peine il y a quelque

tempsde nous faire vous- mê-

me la belle experience , avec

cette maniere honnefte , &

cette bonté obligeante qui
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vous font ordinaires. Je vous

avoue que mon jugement eft

encore trop foible pour pou

voir penetrer à fond cet ad-

mirable fecret , & découvrir

les veritables raifons de fes

furprenans effets. Jevous rap

porterois bien les fentimens

de quelques Philofophes mo-

dernes , qui ont voulu traiter

cette curieufe & difficile ma-

tiere ; par exemple , à l'égard

du Phofphore qu'on nomme

liquide , que la phiole , où la

liqueur eft renfermée ; eft

toute entourée de l'air circon.

voifin , qui ne trouvant d'a
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bord qu'une étroite iffuë par

la premiere ouverture que l'on

a faite, & n'eftant pas encore

en affez grande quantité pour

pouvoir agiter avec force les

parties de ce compofé , ne

doit produire qu'un leger ef

fet, lequel fe fait remarquer

par cette efpece de nuage qui

fe refour en fumée ; mais que

la phiole eftant entiérement

debouchée la colomne fupé-

rieure de l'air quiy entre alors

fans aucune refiftance , pref

fant par fon poids la liqueur,

l'oblige à monter, ce qui fait

que les parties de l'un & de
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l'autre fe rencontrant dans

leur chemin s'entrechoquent,

fe communiquent deleurmou.

vement , & font contraintes

enfin à caufe de la tropgran.

de agitation de tourner fur

leur centre ; ce qui caufe cet-

teinflammation & cette lueur,

qui paroift aux yeux pendant

la nuit , laquelle cependanc

ne peut eftre vue durant le

jour , dans le lieu même le

plus obfcur , d'autant qu'une

plus grande lumiére en offuf-

que une moindre , & qu'il eſt

impoffible de fi bien fermer

les feneftres & toutes les iffuës
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d'unechambre,que le journ'y

puifle avoir aucune entrée.

A l'égard de celuy qui eft

en pofte , je vous dirois que

Les parties qui nagent , pour

ainfi dire , dans la matiere

fubtilefont fi aifées à ébran-

ler , qu'à la moindre compref-

fion cette matiére fubtile s'é.

chapant à travers les pores

de ce compofé , en agite les

parties , les fait piroüetter , &

cauſe cette flamme ardente ,

dont la chaleur eft fi vive

qu'elle brûle le papier où le

morceau de paſte eft renfer-

fermé, ce qui rend cette ex-
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périence fi dangereufe.

Mais comme je crains de

vous laffer par ces frequentes

repetitions & ces ennuyeuſes

redites de colomnes d'air &

de matiére fubtile , & que

vous me demandez un éclair-

ciffement établi fur des rai-

fons entiérement convaincan-

tes , & qui ne vous laiffent

plus aucun doute là deffus ,

j'aime mieux , Monfieur , vous

declarer en homme fincére ,

que mon raifonnement eft

à fec dans un champ fi fteri.

le. C'est ce que mes vers vous

diront mieux que ma profe.



GALANT. HI

Ton Phosphore, Quinot , me

gêne trop l'efprit,

Sije voulois prouver de bou.

che ou par écrit ,

L'admirable metamor-

phoſe

D'unfecret dont mesyeux nesçau-

roient voir la caufe ,

Fe

Ce feroit t'abuferfurun tel en

tretien.

ne puis donc , Quinot , avan.

cerautre chofe,

Sinon que je comprens que je

n'y comprens rien.

Voilà tout le fuccés qu'ont

cu mes reflexions ; j'aurois
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bien fouhaité pouvoir répon

dre à voftre demande parune

véritable explication , afin de

vous donner par- là des mar-

ques fenfibles de l'eftime par.

ticuliére , avec laquelle je fuis ,

&c.

Je vous envoye le Programe

que M's de l'Academie Fran-

çoife ont fait publier pour les

Prix d'Eloquence & de Poé

fie , qu'ils donnent tous les

deux ans.

L'Academie Françoife fait

fçavoir au Public que l'année

prochaine 1701. le vingt- cin

quiéme jour d'Aouft , Fefte
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ཀ

de Saint Louis , elle donnera

le Prix d'Eloquence fondé par

M' de Balzac , de l'Academie

Françoiſe. Le fujet fera , Que

·la negligence dans les petites cbo-

fes conduit infenfiblement dans de

grands defordres , par rapport à

ces paroles de l'Ecclefiafti-

que : Quifpernit modica paula-

tim decider. Et il faudra que le

Difcours ne foit que de demi-

heure de lecture tout au plus ,

& qu'il finiffe par une courte

Priere à Jefus Christ.

On ne recevra aucun Dif

cours fans Approbation , fi

gnée de deux Docteuss de la

Decem. 1700. K
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Faculté de Theologie de Pa-

fis, &y réfidant actuellement.

Le même jour elle donne-

rale Prix de Poëfie fondé
par

M' de Clermont de Tonner-

re , Evêque & Comte de

Noyon , Pair de France , &

l'un des Quarante de l'Aca.

démie : Le fajer fera , Que le

Roy n'eft pas moins diftingué par

les vertus quifont l'honneste homi-

me , que par celles qui font les

grands Rois. Il fera permis d'y

joindre Stel autre fujet de

louange que chacun voudra,

fur quelques actions partica-

liéres de Sa Majefté , ou fur
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toutes enſemble , pourveu

qu'on n'excede point cent

vers ; & on y ajoûtera une

Courte Priere à Dieu pour le

Roy, feparée du corps de

TOuvrage, & de telle mefu-

re de vers qu'on voudra.

Toutes perfonnes feront re-

çeuës à compofer pour ces

deux Prix , hormis les Qua-

rante del'Academie qui doi-

vent en eftre les Juges.

Les Auteurs ne mettront

point leur nom à leurs Ou-

vrages , mais une marque ou

paraphe , avec un paffage de

l'Ecriture Sainte , pour les Dif

Kij
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cours de Profe ; & telle autre

fentence qu'il leur plaira, pour

les Pieces de Roëfie.

• Ceux qui prétendront aux

Prix feront obligez de mettre

leurs Ouvrages dans le der-

nier jour de May prochain ,

entre les mains de M. l'Abbé

Regnier, Secretaire perpetuel

de l'Academie Françoile , à

l'Hoftel de Crequy , fur le

Quay Malaqueft :

Et enfon abfence

Chez Jean Baptifte Coi

gnard , Imprimeur & Libraire

ordinaire du Roy & de l'Aca-

demie Françoife , rue S. Jac-
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ques , à la Bible d'or.

Le College de Son Alteffe

Sereniffime Monfieur le Duc

du Maine , dans la Ville de

Thoiffey en Dombes , ayant

appris que Mr l'Archevêque

de Lyon devoit venir faire fa

premierevifite dans cette Sou

veraineté, luy députa le prin

-cipal Recteur & l'un des Ag-

gregez , pour luy témoigner

fa joye d'une fibonne nouvel-

le , & pour le fupplier, lots qu'il

pafferoit à Thoiffey , de vou-

loir bien Y venir loger. Ce

Prelat receut le compliment
8
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T

avec beaucoup d'honneſteté.

Cette députation luy donna

lieu de parler du cours de

Mathematique nouvellement

compofé par l'un des Aggre-

gez. Il s'entretint auffi de la

Thefe dediée à M' le Cheva-

lier de Dombes , pour qui il

conferve une eftime toutefin-

guliére. Le genie de ce Pré-

lat eft fi univerfellement re-

connu en France , qu'il feroit

icy inutile de faire fon Por

trait , il fuffit de dire qu'il eft

d'une érudition tres-profon .

de ; que l'antiquité n'a rien

de beau qu'il n'ait découvert
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& approfondi , & qu'il s'atta

che à remplir tous les devoirs

avec une entiére exactitude.

Il commença fa vifite au

mois de Novembre , & alla à

Trevoux, Capitale de la Sou-

veraineté , où il fut magnifi

quement regalé par M le pre-

mier Prefident , durant tout

le temps qu'il y féjourna. De

là il fe rendit dans la Ville de

Saint Trivier, où le principal

Recteur & l'un des plus an-

ciens Aggregez du Collége

deThoiffey , luy allérent ren-

dre vifite. Il les reçeut avec-

beaucoup de marques d'ami .
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tié , & leur promir quele len

demain treize du mois paffé

il iroit coucher au Collége.

M' le Lieutenant General du

Baillage de Thoiffey , & M

le Procureur de fon Alteffe

Sereniffime , en ayant efté

avertis allérent à la rencon-

tre juſques à Saint Trivier, ac-

compagnez de fix vingts Bourg

geois à cheval. Ils faluérent

ce Prélat , & l'emmenérent

tout droit au Collège de fon

Alteffe Sereniffime fur lescinq

heures du foir , aux acclama-

tions de tout le Peuple , qui

depuis prés d'un fiécle n'avoit

point
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point vû d'Archevêque de

Lyon à Thoiffei. De fi loin

que le principal & les Aggre-

gez le purent appercevoir , ils

s'emprefférent d'aller au de-

vant de luy , & aprés luy avoir

marqué leur joye , ils le con-

duifirent dans ſon Apparte-

ment. M' l'Archevêque eftoit

accompagné dans cette vifi.

te , de M' l'Abbé de Vaube-

cour , Aumônier du Roy , Ab

bé d'Enay de Lyon ; de M

de la Poipe , Comte de Lyon ,

Docteur de Sorbonne , l'un

des Grands Vicaires du Dio-

cefe ; de M' de Rochebonne,

Decembre 1700. L
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Comte de Lyon , Docteur de

Sorbonne , de M' de Ville ,

GrandVicaire des Religieufes

du Dioceſe ; de M' Curtillat,

Confeiller Clerc au Parlement

de Dombes , Doyen de la Col-

légiale de Trevoux , Archiprê-

tre de Dombes; de M Ter-

raffon , Cuftode de l'Egliſe de

Sainte Croix de Lyon , & au-

tres perſonnes de fa Maiſon ,

qui furent tous logez au Col-

lége. Aprés quelques mo.

mens de repos , le principal

Recteur , en Habit de céré.

monie , àlateftede fon Corps,

complimenta ce Prélat au
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nom du Collége , & il répon

dit avec une entiére juſteſſe

d'efprit. La Ville luy donna

ce foir là un magnifique fou

pé, au fon des Trompettes

pour donner des marques de

fajoye, &le Fruit fur accom

pagne de la bande de Vio-

lons, qui fit tres . bien fon de-

voir, non feulement ce foir-

là, maisɔdurant tous les repas

qu'il prità Thoiffei.

Le lendemain , M' le Lieu

tenant General à la tefte de

fon Corps , luy fit un tres-

beau compliment. M's les

Confuls fuivis de plufieurs

Lij
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Bourgeois en firent auffi un ,

& il répondit aux uns & aux

autres d'une maniére à aug-

menter le reſpect qu'on avoit

pour luy. Pendant ce temps-

là , on pofa un Priedieu de-

vant la grande porte du Col.

lege , chargé d'un tapis de

Turquie , avec deux carreaux

de velours cramoifi , garnis

de galons d'or. On en avoit

même placé un autre de ſem-

blable étoffe dans le Choeur

de l'Eglife du Collège , fer-

vant d'Eglife Paroiffiale , &

un fauteuil dans le Sancta

Sanctorum , du cofté de l'Epî-
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tout

tre , chargé d'un carreau dé

velours cramoifi , garni de

galons & de pendans d'or.

Toutes chofes ainfi difpo

fées , le principal Recteur

en qualité de Curé ,

le Clergé du Collége , & les

autres Ecclefiaftiques , qui

étoient accourus à cette ce-

remonie , tant de la Ville que

des environs , fuivis de Mrs

du Bailliage , des Bourgeois ,

& des principaux , & d'un

nombre infini de Peuple , s'en

allérent proceffionnellement

ferangeraudevant du priedieu

à la grande porte du Collége,

Liij
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tandis
que

le Prélat avec fa

mitre précieuſe , en camail

& en rochet , tenant devant

lui fon écharpe précieuſe ,

precedé de fon Porte- croix

& de fon Porte croffe , fe vint

mettre à genoux fur le prie

dieu , & ſous le Dais portepar

les quatre Bourgeois les plus

anciens & les plus apparens

de la Ville. Le principal Cure

revétu d'une chape àfond d'or,

aprés avoir donné la Croix

à baifer au Prélat , le compli

menta au nom de tout le

Clergé. Ce Prélat luy répon

dit par un difcours d'une tres-

grande érudition . On chan.



GALANT. 127

dos

ta enfuire l'Antienne , Sacer-

Pontifex , marchant vers

l'Eglife , ou lors qu'on fut ar-

rivé , le principal Curé pre-

fenta l'eau benite au Prelat ,

& l'encenfa. On alia enfuite

au Chœur. Le Prélat fe mis

à genoux fur le marchepied ,

ou Priedieu préparé , & on

continua de chanter les An-

tiennes , les Verfets , & les

Oraifons , fuivant la coûtu-

me que l'on obferve en de

pareilles ceremonies. M'l'Ar-

chevêque celebra la Meffe ;

& dit plufieurs prieres pour

les Ames des fidelles Trepal

L iiij
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fez , tant dans l'Eglife que dans

le Cimetiere. Il vifita le Ta-

bernacle , & donna folemnel-

lement la Bénédiction du S.

Sacrement ; il vifita de mê-

me les Fonts baptifmaux

les Livres des Actes baptif-

taires , des Mortuaires , & des

Mariages , les Vafes facrez ,

les Chapelles , & trouva tou.

tes chofes en bon ordre. Il re

marqua avec beaucoup d'at-

tention la dépense que le

Principal & les Aggregez du

College ont faite , tant de

leur patrimoine que de leurs

travaux , qui fe monte à dix
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mille livres pour les repara-

tions & l'ornemnt de cette

Eglife, fans que les Bourgeois

& Habitans de Thoiffey y

ayent contribué d'aucune

chofe , quoique l'Eglife du

College foit l'Eglife Paroif

fiale de Thoiffei. L'aprefdi-

née , le Prelat retourna à l'E-

glife , où avec une patience

édifiante , il adminiſtra le Sa,

crement de Confirmation
juf

qu'à huit heures du foir. Le

Collége durant tout ce jour-

là regala ce Prélat.

Le lendemain 15. du mois

il facra la Chapelle que les
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Religieufes de fainte Urfule

ont fait bâtir cette année ,

& qui ne leur coûte guére

moins de dix mille écus. It

ydie la Meffe pontific
alement,

accompagn
éde deux Preftres ,

revêtus des Habits Sacerdo-

taux , qui fervoient fuivant

lufage de ce Dioceſe de Mu-

fes,deDiacres & deSoudiacres.

Cette ceremonie de Sacre d'E-

glife duradepuisfept heures du

matinjufqu'àdeuxheures aprés

midi. La Superieure qui n'a

pas moins d'efprit que de ver

tus le complimenta enfuite.

A quatre heures & demie , ce
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Prélat infatigable retournant

à l'Eglifeyadminiftra le Sacre-

mentde Confirmation juſqu'à

huit heures. Durant tout ce

jour- là , il fut regale par les

Religieufes Urfulines.

Le jourfuivant , aprés avoir

fait fes prieres accoutumées

& oüy la Meffe , il continua

d'adminiftrerle Sacrement de

Confirmation jufques à midy.

Il réforma plufieurs abus qui

- s'eftoient introduits dans la

Confrairie desPenitensblancs,

appellez du Saint Sacrement.

L'apréfdînée il acheva de con-

firmer tous ceux qui fe prefen

६
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terent , & il le fit avec une

douceur&une patience admi-

rable. Le College & les Reli-

gieufes le regalerenc encore

tout ce jour là.

Le 17. au matin , s'apperce-

vant qu'il ne reftoit perfonne

à confirmer, il réfolut de pa

fer en Beaujolois , & de com-

mençer fa route par Belle-

ville , éloignée de deux petites

lieues de Thoiffey . Le Princi

pal & l'Aggregé s'eftant ren-

dus dans la chambre , le re-

mercierent de l'honneur qu'il

leur avoit fait de prendre fon

logement au College. Ils luy
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demanderent enfuite fa bene-

diction fur cette Maiſon , &

fur toute la Ville , & l'honneur

de fon amitié & de fa prote-

&tion. Ce Prelat leur en donna

toutes les marques poflibles ,

& les affura de fon eftime & de

fon affection. M' le Lieutenant

General , M' le Procureur de

Son Alteffe Sereniffime , &

vingt Bourgeois à cheval

avec le Principal & l'un des

plus anciens Aggregez du

College , l'accompagnerent

jufque fur les limites de la

Souveraineté. Le Principal eut

l'honneur de fa converfation
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durant tout le chemin , & il

nele quitta point qu'ilne l'euft

mis dans la maison qu'on luy

avoit préparée à Belleville.

Voicy encore quelques au.

tres Vers fur ce que Monfei-

gneur le Duc d'Anjou a efté

appellé à la Couronne d'Ef-

pagne. Les premiers font de

J'illuftre Mademoiſelle de Scu-

dery.

F'Ay prédit millefois que monf Heros

Dans le plus paisible repos

Regneroitparfon Sangfurla terre

&fur l'onde,
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Et qu'il feroit toujours le plus

grand Roy du monde;

Mais ce qui me ravit en cet heu-

reux moment ,

Nous voyons aujourd'huy ce

grand évenement.

Mademoifelle d'Alerac de

la Charce , auffi confiderable

fon efprit que par ſa naiſ-

fance , a fait les deux Madri

gaux qui fuivent.

par

AU ROY.

HEros , plus grand cent fois

que nefut Alexandre,

En rendant comme luy ce quevous

avez pris ,
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Lescœurs vousfont reftez, ils vous

font tousfoumis ,

L'Espagne vient de nous l'ap-

prendre.

Pour Maistre elle voudroit noftre

Augufte LOUIS;

A ce noble bonheur nepouvantpai

prétendre ,

Elleluydemandefon Fils.

POUR LE ROY

d'Espagne.

DE l'Aftre qu'annonçe

l'Aurore

L'Espagnefur fes champs voir

toujours l'appareil.
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Quand on croit chez Thetis qu'il

felivre au fommeil,

Dans la nouvelle Espagne on voit

qu'il brille encore ,

Et cettefiere Nation

Suivant lanoble ambition

Qui la guide& qui la devore ;

Demande encor fon digne Fils :

pourRoy,

Heureux qui vivrafousfa loy!

Désfa naiffance l'on l'adore;

Ab,
, que de triftes pleurs , & que

de tendres cris

Nous contera cette cruelle ab..

fence!

nous refte, il eft vray troisgrands

Princes en France ;

Dec.
1700. M

4
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Maispeut on trop avoir du beau

SangdeLOUIS?

Mademoiſelle Bernard eft

entrée dans le noble empref.

fement de ceux quife font hâ-

tez d'écrire fur le grand éve

nementquifait parler aujour.

d'huy toute l'Europe. Voicy

ce que luy a infpiré fon heu-

reux genie.

QVe vois - je ? Queléclatfou

dain !

Quelle Divinité brille aux yeux

de la France!
C

C'est la Fortune qui s'avance

Avec vingtfceptres à lamain.
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A ce pompeux afpect loin que

Louis s'empreße

D'accepter ces dons précieux ,

Il fonge à confulter l'équitable

Deeſe

Quiporte un bandeau fur les

yeux.

Afes Confeils elle prefide ;

La Fortune en attend la

loy;

C'eft laJustice quidecide

Et fa voix feule fait un

Roy.

Peuples qui rempliffez l'un &

l'autre Hemisphere

Foüiſſez du bonheur qui vous eft

prefenté,

2

Mij
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Philippe a de Louis le noble car

ractére

Si vous connoiffe bien voftre fé.

licité,

Vous n'aurez plus de vœux à

faire.

Le Sonnet que vous allez

lire eft de M' Bellocq , dont

les Ouvrages fe font toujours

attiré une eftime generale. Il

feroit à fouhaiter qu'il travail.

lât plus fouvent , & que la

modeftie ne l'empêchât pas

de donner au Public , ce qu'il

ne fait voir qu'à fes amis par

ticu'iers.

1
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A MONSEIGNEUR.

QU'il est beau , qu'il eft grand

cet excés de courage

Qui vousfait négliger voftre pro

pregrandeur ,

Et qu'il mérite bien que la Seine.

le Tage

A lefolemnifer excitent leur ar-

deur!

Prince , vous refufe un fuper..

be heritage

Qui pourroit échauffer la plusfan

gefroideur.

Pourl'unde tant d'Etats , Rome,

contre Cartage,
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nouvelle que je vous envoye

font de Mademoiſelle
l'Heri.

tier , & c'eſt M'Colignon qui

les a mifes en air.

AIR NOUVEAU.

APrésm'avoirpromis uneardeur

éternelle ,

Philis eft infidelle ,

Et n'a plus pour mes feux qu'un

outrageant mépris.

Dans tout noftre hameaufon in-

constance éclate.

Ah , pour me vanger

Ingrate

de:

Je vaisfuivrelajeuneIris,
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Mon cœur, fait comme il eft¸ enſe.

ra bien toft pris.

Meſdemoiſelles Mariane &

Marie Angelique de Verruë ,

toutesdeux filles deM' leCom-

te de Verruë , ont pris l'Habit

de Religieufes dans l'Abbaye

Royale des Colomnes , Or.

dre de Saint Benoift , à Vien-

ne en Dauphiné. Le nom de

famille de M' le Comte de

Verrue eft Scaglia. Perſonne

n'ignore que c'eft une des pre-

mieres Maiſons du Piémont,

Vous fçavez , Madame , que

par
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par un Arreft du Confeil du

Roy,rendu le 11. Maydernier,

Sa Majestéordonna qu'il feroit

ouvert à l'Hôtel de Ville de

Paris une Lotterie Royale ,

compofée de quatre cens mil-

le Billets de deux Louis d'or

chacun , pour la valeur def

quels il feroit conftitué cinq

cens mille livres de rentes via-

geres par an , affignées fur

les mêmes fonds que celles

qui ont efté créées par les

Edits des mois d'Aouft 1693.

& de Juillet 1698. qui feroient

diftribuées en quatre cens foi

xante -quinze Lots , dont les

Decemb
, 1
700. N
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plus forts feroient de vinge

mille livres de rente , & le

moindre de trois cens livres

de rente. Depuis ce temps-là

il fut ordonné par un autre

Arreft , que la Lotterie feroit

augmentée de quarante mille

Billets , dont la valeur feroit

diftribuée en cinq cens qua-

tre-vingt- cinq Lots d'argent

comptant , au moyen de quoy

la Lotterie entière feroit com-

pofée de quatre cens quarante

mille Billets, &de millefoixan

te Lots , dont quatre cens foi-

xante quinze feroient de ren-

tes viageres , &cinq cens qua.
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tre - vingt feroient d'argent

comptant. Sa Majesté ayant

fait reflexion que cette Lotte-

rie demeurant fixée à quatre

cens quarante mille Billets ne

fçauroit eftre remplie & tirée

auffi promptement que le fou-

haitent ceux quiy ont mis leur

argent , a ordonné par un Ar-

reft du Confeil d'Etat , rendu

le dernier jour du mois paffé ,

qu'au lieu de quatre cens qua-

rante mille Billets , elle demeu.

rera reduite à cent foixante-

quinze mille Billets de deux

Louis d'or chacun , pour lava-

leur defquels , montant à qua,

Nij
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tremillions cinqcens cinquan.

te mille livres , il fera confti-

tué deux cens vingt - cinq mille:

livres de rentes viageres aude

nier dix huit, qui feront diftri

buées en quatre cens foixante-

quinze Lots ; fçavoir,un de dix

mille livres de rente , un autre

de huic mille livres de rente,

un autre de fix mille , dix de

trois mille livres de rente cha-

cun , dix autres de deux mille

livres , cinquante de mille li

vres , cinquante deux de cinc

cens livres , cinquante de troi

cens livres , cent de deux cen

cinquante livres , cent autre
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de deux cens livres , & centau-

tres de cent cinquante livres ,

revenant en tout à deux cens

vingt cinq mille livres , faifant

de capital quatre millions cin-

quante mille livres , & le fur-

plus des quatre millions cinq

cens cinquante mille livres

montant à cinq cens mille li-

vres fera diftribué en cinq cens

quatre -vingt cinq Lots d'ar-

gentcomptant ; fçavoir , un de

cinquante mille livres , un au-

tre de vingt mille livres , deux

de douze mille livres chacun ,

dix de cinq mille livres , dix

autres de trois mille livres

N iij
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Compromitfa puiẞance , & ter

nit fa fplendeur.

Mais quand vousrenoncez àcel

immenfe Empire,

L'Europe vousbenit, taste laTer

re admire

Quepour le biencommun vous on

bliez vos droits.

Par tout on vous cherit , partons

on vous revére,

Comme Pere d'un Fils qui regne

fur l'Ibére

Etcomme l'Heritier du pluspuif

fant des Rois,

Les paroles de la Chanfon
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vingt de deux mille livres , cent

trente & un de mille livres

deux cens dix de cinq cens li-

vres , & deux cens de cinquan-

te livres ; le tout revenantà la

fomme de cinq cens mille li

vres. Les Bureaux établis pour

la diftribution des Billets de-

meureront ouverts jufqu'au

premier jour du mois de Fé-

vrier prochain , aprés quoy ils

feront fermez , & la Lotterie

fera tirée dans la quinzaine

fuivante.

Le Chapitre de Perpignan

ayant fait tous les efforts pour
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ravoir le corps de feu M' de

Monmor,leur Evêque;il en eft

enfin venu à bout , & le mois

dernier ils ont fait la tranſla-

tion de fon cercueil , de la

Ville de Montpellier , où ce

Prelat eft décedé. Ils l'ont fait :

ouvrir ,pour le mettredansun

Maufolée qu'ils ont fait faire,

& qui eft compofé de quatre

Lions de marbre blanc fur un

piedestal noir , foutenant un

grand cercueil de marbre

blanc & rouge , au deffus du-

quel eft l'effigie du défunt en

marbre blanc. Derriere ily a

uneEpitaphe demarbreblanc,

N iiij
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& une bordure de marbre

noir , accompagn
ée de ſes ar-

mes , avectous les ornemens

de marbre blanc. Le tout

tres fuperbe , & d'un ouvrage

tres-beau & tres delicatemen
t

travaillé. Cette ceremonies'eft

faite avec toute la magnifi-

cence qu'on le peut imagi

ner. Toute l'Eglife eftoit ten-

duë de noir avec une infinité

de lumieres. Le corps fut

depofé dans l'Eglife de Leule

en une Chapelle ardente la

plus magnifique qu'on ait vû

depuis long temps. Tout le

Clergé Seculier & Regulier ,
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accompagné du Confeil Sou

verain de Perpignan , de tous

les Commandans & Officiers,

du Corps de Ville , & de tou-

tes les Compagnies , le tranf-

porta dans l'Eglife Cathe-

drale , où le Service fut cele-

bré en Mufique , auquel tou

tes les Dames affiftérent . A

l'ouverture du cercueil fon

corps fe trouva tout entier ,

quoiqu'il y ait prés de fept

ans qu'il eft mort. Cela tou-

cha tellement le Peuple que

tout le monde vint en foule

luy baiſer les pieds , & il y a

çu depuis ce temps là un con-
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cours extraordinaire de Peu:

ple, & de toute forte de per-

fonnes de confideration , qui

viennent detous coftez. Tous

ces devoirs font affez connoî-

tre combien ce Prelat eftoit

aimé & honoré dans cette

Province , & fur tout de cer

illuftre Chapitre , qui a bien

voulu luy donner encore une

marque de fon refpect & de

fa tendre eftime , en le faifant

inhumer dans la Chapelle des

Saints, où eft la Sepulture de

Meffieurs du Chapitre.

M' l'Abbé de Bellegarde

s'eft acquis tant de reputation

t
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par les beaux Ouvrages , qu'il

a déja donnez au Public , &

dont les Editions réiterées

font tous les jours connoître

l'utilité , qu'on ne peut dou-

ter que tout ce qui vient de

luy ne mérite d'eftre recher-

ché. Son affiduité pour le tra

vail ne fe peut trop eftimer.

Il vient de faire paroiftre un

fort gros Volume in octavo

des Livres Moraux de l'An-,

cien Teftament , contenant

les Proverbes , l'Ecclefiafte,

le Cantique des Cantiques ,

la Sageffe & l'Ecclefiaftique ;

les Maximes de la Sageffe dia
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vine y font renfermées , avec

les devoirs de la Vie civile ,

le Texte Latin qui eft à la

marge , eft traduit en noftre

Tangue dans le corps du Li-

vre , & accompagné d'une ex-

plication fort étenduë. On a

donné au premier le nom de

Paraboles à caufe qu'il eft

rempli de Paraboles & de

Comparaiſons que l'on tour-

noit autrefois en Proverbes.

Ce font proprement des Sen-

tences & des Maximes , qui

comprennent les devoirs de

Religion & de Morale qu'on

doit rendre à Dieu & aux



GALANT 157

hommes. Dans l'Ecclefiafte ,

qui veut dire Predicateur , Sa-

lomon parle fans ceffe contre

la vanité des chofes humai-

nes , pour exhorter les hom-

mes à fe reconnoiftre , & à

rentrer dans la voye de la ve

rité. Il y parcourt les foins &

les occupations des hommes

pourfaire voir combien ce qu'

ils font eft inutile Le Cantique

des Cantiques , c'eſt-à- dire le

Cantique par excellence , re-

prefente dans le ſens Spiri-

tuel , l'amour incomprehenfi-

ble de Jefus Chrift envers

l'Eglife fon Epoufe , & reci

·
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"

proquem
ent

l'amour de l'E

glife envers Jefus Chrift . Le

Livre de la Sageffe eft divife

en trois Parties ; dans la pre-

miere , Salomon tâche d'inf

pirer l'amour de la fageffe ;

dans la feconde , il en expli.

que l'origine , & il en fait voir

les effets & les avantage
s

;

dans la troifiéme , l'Ecclefi
a-

ftique contient des Maximes

& des Mœurs à peu-prés fem .

blables à celles qui font dans

l'Ecclefia
fte

. Ce dernier Ou-

vrage de M' l'Abbé de Belle-

garde , fe vend chez le fieur

Guignard , rue Saint Jacques,
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Le même Libraire debite

une feconde Edition de l'Art

de Prêcher , mais plus ample

& plus correcte que la pre-

miere. L'Auteur y a ajoûté

de nouveaux Chapitres , & a

fait des augmentations fort

confiderables dans ceux qui

avoient efté déja imprimez.

Cer Ouvrage eft divifé en

cing Livres. Il fait voir dans

le premier l'excellence , les

utilitez , & la neceffité de la

Predication ; dans le fecond ,

il parle des choles qui laren-

dent agréable , le troifiéme

traite des parties du Sermon,
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& de la maniere de le bien

compofer ; le quatrième con-

tient quelques methodes pour

faire des Sermons , des Pane-

gyriques , des Homelies , des

Prônes , de grands & petits

Cathechifmes ; & dans le

cinquième , il eft parlé de

l'action du Predicateur , &

des qualitez qu'il doit avoir.

Le fieur Coignard , Librai-

re du Roy , rue Saint Jacques,

à joint aux quatre Volumes

des Sermons de Saint Augu-

ftin , de la Traduction de feu

M' du Bois , de l'Academie

Françoife, celle des Livres de
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lá Doctrine Chreftienne du mê-

me Saint , elle a eſté faite par

un homme d'une grande pie-

té, & qui ne fe rempliffant

l'efprit depuis long temps que

des veritez de la Religion ,

s'eft appliqué avec de grands

foins à rendre fidellement le

fens de ce qu'il a entrepris de

donner en noftre langue. Son

ftile eft pur & fort châtié , &

toutes fes expreffions ont je

ne fçay quoy d'aifé qui fait

plaifir au Lecteur.

Dans maLettre du mois de

Juin dernier , je vous ay dit

que M' Chevillard , Hiftorio-

Decembre 1700.
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graphedeFrance , travailloit à

dix Cartes des Armes , & de la

Chronologie de tous les Ducs

& Pairs de France , felon la.

datte de leurs érections , il en

donna deux au Public dans ce

mêmetemps , & il vient d'en

donner deux autres , ce qui

joint à une troifiéme, qui doit

paroiſtredans le mois de Jan-

vier prochain , fera cinq Car-

tes , qui contiendront la moi-

tié de fon Ouvrage. Il conti

nue à faire travailler , pour

donner les autres inceffam-

ment. Dans la premiere des

deux qu'il vient de donner,
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font compris les trois Comtez

Ecclefiaftiques,Beauvais,Châ

lons , Noyon , depuis le regne

duRoy Hugues Capet jufques:

àprefent. Dans la fecondelont

les Duchez depuis Chateau

Thierryjufqu'à Montbafon;&

dans la troifiéme , qu'il pro-

mer dans peu de temps , les

Duchez depuis Chartres juf

ques à Ufez. L'on travaille à

deux autres , dont la premiere

contiendra les Ducs Ecclefia-

ftiques , & la feconde , les fix

anciens Pairs Seculiers. Ainfi

quand ces deux dernieres Car-

tes feront achevées , on verra

O iij
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tous les Ducs , depuis les an-

ciens jufques àla fin du regne

du Roy Henry III. & il ne

reftera plus à faire que les

Ducs qui ont efté faits fous

les trois derniers regnes , de

Henry IV. de Louis XIII.

& de Louis XIV. & que M

Chevillard fera au plûroft. Il

demeure toujours ruë neuve

Noftre-Dame , & vient auffi

de mettre au jour une Carte

du Conclave , où a efté élu le

Pape Clement XI. Cette Car-

te eft remplie du Portrait de

Sa Sainteté , des ceremonies

qui fe font obfervées à Rome

(
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à

depuis la mort du défunt Pape

jufques à l'élection du nou-

veau , les noms & les Armes

de tous les Cardinaux vivans ,

ſuivant la datte de leur créa-

tion; & par quel Pape ils ont

éſté créez. Il a auffi fait graver

part le Portrait du Pape , fur

un autre qu'il a receu de Ro-

me. It a encore donné une

Carte de deux feüilles de Nof

feigneurs du Confeil d'Etat ,

dans laquelle font tous les

Confeillers d'Etat & Maiftres

des Requeftes , comme ils

eftoient au commencement

de cette année , fuivant la
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datte de leur reception: Cette

Carte eft dédiée à Mile Chan

celier.

M' Sanfon fi celebre pour

fes ouvrages de Geographie ,

avoit donnéau Public en 1627

la Carte de l'Ancienne Gaule

en fix feuilles , tirée de tous les

anciens Auteurs ; M Sanfon

fon Fils , vient de la mettre de

nouveau au jour , corrigée fur

les memoires de fon Auteur ,

& augmentée des chemins

Romain's, tirez de la Tabledes

Itineraires & d'Antonin , que

l'on y a fait graver. Il y a auffi

une Table pour montrer l'or-
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dre qu'il a obfervé dans cette

Carte, l'ony voit les Grandes

Regions de la Gaule divifées

en Provinces , & ces Provinces

fous divifées en leurs Peuples ,

& les differens noms que la

pluſpart des Villes Capitales

ont eu en differens temps ; le

premier qui eft le nom Cel-

tique ou Gaulois , qu'elles

avoient lorfque Celar fit la

conquefte des Gaules ; le fe-

cond que ces Villes prirenten

faveur des Empereurs Ro-

mains ; & le troifiéme nom ,

commun avec celuy du Peu-

ple , qu'elles curent dans le
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declin de l'Empire , à quoy l'on

a ajoûté le nom qu'elles ont

prefentement. Le merite de

cet Ouvrage eft affez connu

des Gens de lettres , fans qu'il

foit befoin d'en faire l'Eloge.

Il fuffira de dire que fon Au

teur s'eft acquis le Titre de

Prince des Geographes de fon

fiecle. Omnium Geographorum

atatis noftræfacilePrinceps habitu

eft , ipfoetiam Batavorumjudicio.

Le même Auteur avoit auffr

fait une grande Carte du Mon-

de de fix feüillès , que M'San-

fon le fils donne de nouveau

au Public. Il y a changé

une.
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unegrande quantité de chofes

dans toutes les parties duMon.

de, felon les nouvelles Rela-

tions. Il promet de donner les

raifons de ces chang
emens par

des Differtations , & de faire

voir que ceux qui ont depuis

peu donné de nouvelles Ĉar-

tes du Monde , croyant les

avoir reformées fuivant les.

nouvelles Obfervations , fe

font tellement éloignez de la

verité , que le Public connoî..

tra facilement quelle peut

eftre leur capacité en matiére

de Geographie. Ces deux Car

tes fe trouvent chez M' San-

Decemb
. 17

00. P
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fon , Geographe du Roy, aux

Galeries du Louvre.

On a eu raiſon , Madame,

devous parleraufli avantageu.

fement qu'on a fait de la Nou.

velle Hiftorique , intitulée

GermainedeFoix , Reine d' Efpa-

gne. C'eſt un ouvrage de celuy

qui nous a donné depuis peu

d'années l'Hiftoire de Charles

VII. l'eftime que vousen avez

faite , & la fatisfaction que

vous m'avez marquée de fon

file , vous doivent perfuader

que vous le lirez avec plaifir.

Les incidens y font ménagez

fortheureuſement , & laiffent
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toûjours dans une
agreable

fufpenfion fur ce qui doit ar-

river. Ileft
impoffible de n'ai

mer pas
Germaine de Foix , &

de ne fe pas attacher aux inte

refts du Duc de Calabre. Si le

Chancelier
d'Arragon paroift

temeraire en olant aimer fa

Reine , fon
caractere eft d'ail-

leurs d'un
filonneste

homme,

que l'on eft forcé de
l'admirer.

Ce livre fe vend chez le fieur.

de Luyne , Libraire dans la

Place
Dauphine , & chez le

fieur
l'Anglois , dans la

grande

Salle du Palais , à l'Ange Gar

dien.

Pij
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Ilvientde paroiftre un Livre"

nouveau intitulé Sentimens

Critiques fur les Caracteres.

C'eft un Onvrage qui renfer

me plufieurs Lettres , dans

lefquelles l'Auteur examine

tantoft des endroits de Theo-

phrafte , dont le fieur Bruner,

Libraire au Palais , chez qui

ces Sentimens Critiques fe

vendent , vient de faire une

une feconde édition avec de

grandes augmentations , ce

qui fait connoiftré combien

favorablement le Theophra-

fte Moderne a efté receu du

Public. Cette Critique eft
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tournée d'une maniere , qui

ne donne aucune atteinte à

la reputation que ces deux

Ouvrages fe font acquis. C'est

une Differtation ingenieufe ,

où le Cenfeur montre tout

l'efprit des Auteurs de l'un &

de l'autre , en faisant valoir le

fien propre. On y voit une

infinité de chofes qui regar-

dent la beauté de noftre lan-

gue, avec une fine érudition ,

& toute la politeffe de la lit-

terature. Beaucoup de gens

rejettent les Livres de Criti-

ques , perfuadez qu'ils font

l'effet de l'envie , & qu'on

Piij
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n'y trouve que ce qui accom-

pagne ordinairement les pro-

ductions d'un efprit jaloux.

Celuy cy n'eft point de cette

nature. I loüe fort fouvent

plus qu'il ne blâme , & il eft

difficile de commencer à lire

une Lettre qu'on ne ſe faſſe

un plaifir de l'achever.

"

:

Le Jeudy 9, de ce mois , M

Foulé de Martangis , Avocat

General des Requeftes de

F'Hoftel , Fils de M' Foulé de

Martangis , Maistre des Re-

queftes honoraire , cy devant

Ambaffadeur de France en

Dannemark & enSuede,épou
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fa Mademoiſelle le Rebours ,

Fille de Meffire Thierry le

Rebours , Seigneur de Ber-

trand Foffe , Maistre des Re-

queftes honoraire , & Prefi-

dent au Grand Confeil , &

Coufin germain de Madame

de Chamillart. Ce mariage ne

pouvoit estre mieux afforty,

tant pour la naiſſance , que

pour les grandes dignitez,

dont les deux Familles ont efté

illuftrées depuis longtemps ,

eftant l'une & l'autre des plus

anciennes de la Robe. Elles

comptent chacune plus de

trois cens foixante années de

nobleffe. Piiij
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J'oubliay le mois paffé de

vous apprendre la mort de

Meffire Antoine Leonor Lho-

fte , Seigneur de Beaulieu ,

Maiftre des Compte
s

.

Dame Geneviève de Cifter-

nay du Fay eft morte depuis

peu de jours . Elle eftoit Veuve

de мeffire Nicolas le Roy, Sei-

gneur de Chattongne, Maré-

chal des Camps & Armées du

Roy , Commandant pour Sa

Majefté dans la Ville & Cita-

delle de Merz.

Le merite & la vertu font

reconnuës par tout ; cela fe

remarquale 14.du mois paffé ,
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lorfque M le Cardinal de

Noailles entra au Conclave,

Il y alla dans le premier Ca-

roffe de M' le Cardinal d'Ef-

trées , fuivi de plufieurs au-

tres de cette Eminence. Il fut

accompagné par M de la

Tremoille , Auditeur de Ro-

& par quatorze autres

Prelats. Il y avoit outre cela

quantité de Nobleffe , & le

Cortege fut de plus de foi-

xante caroffes. Il y avoitlong-

temps qu'on n'en avoit vû

un fi nombreux en parcille

occafion . Il y eut un fi grand

concours de Peuple que la

te >
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Place & l'Eglife de Saint Pier

re en furent toutes remplies.

Mr le Cardinal de Noailles

fut falué à fon paffage parun

grand nombre de Perfonnes

de qualité de l'un & de l'au.

tre fexe. I alla d'abord faire

fa priere à la Chapelle du

Saint Sacrement , & enfuite

au Sepulchre des Saints Apô.

tres Saint Pierre & Saint Paul,

& enfuite au Sepulchre du feu

Pape ; ce qui luy attira de

grandes louanges . Aprés cela

il fe rendit au Conclave ,

dont le Prince Savelli qui en

en eft Maréchal Hereditaire
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luy ouvrit la porte. Il fut re-

eeu par M le Cardinal d'E-

ftrées qui eftoit ce jour- là

le premier de trois Chefs-

d'Ordre , & enfuite par tous

les autres Cardinaux qui luy

firent un acceuil dont on

à peu vû de pareils. On ap-

prit dans le Conclave la mort

du Roy d'Eſpagne , & la no-

mination qu'il avoit faite par

fon Teftament de Monfei-

gneur le Due d'Anjou , pour

luy fucceder dans tous fes

Etats. Cela donna lieu à de

grands mouvemens Plufieurs

Cardinaux quittérent leurs



180 MERCU
RE

cellules pour aller en celles

de quelques autres Cardi

naux raiſonner fur ce grand

évenement. La joye , la trif

teffe , & l'inquiétud
e s'em

parérent de tous leurs efprits ,

& l'on connut par les diffe

rens mouvemens de leurs vi

fages , les differens partis qu'ils

prenoient , chacun crut qu'il

y alloit du repos de toute l'I-

talie de nommer au pluſtoſt

un Pape , afin qu'elle ne de-

meuraft pas feule dans l'inac.

tion , pendant que toute l'Eu-

rope {eroit peur eftre en mou

vement pour les interests.
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Chacun dans fon idée fe nom-

ma un Pape qui puft foûte-

nir le poids des affaires qu'on.

fe figuroit que feroit naître

la mort du Roy d'Eſpagne

& l'on ne penfa plus à ceux

dont le grand âge n'inſpire

plus que le defir du repos qui

n'agiſſent plus , & qui ne ſont

preſque occupez que des ſoins

de prolonger une vie lan-

guiffante ; mais la difficulté

eftoit d'accorder des factions

differentes. Il n'eftoit plus

queftion de propoſer ceux qui

avoient déja trouvé de fortes

oppofitionsà leur Election ; les
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#

uns ne convenoient plus à la

fituation des affaires , & les

autres n'accommodoien
t
pas

des Couronnes qui pouvoient

donner l'exclufion . Il falloit

jetter lesyeuxfur un nouveau

Sujet , qui puft convenir fur

le champ à toutes les factions.

Ainfiilfalloit , pour ainsi dire ,

qu'il fuft infpité , & que le S.

Elprit s'en melaft unique-

ment. C'est ce qui arriva ,

puifque celuy qui a cfté nom-

mé y penfoit fi peu luy-mê

me , qu'il n'eftoit point du

nombre des Evêques , à quoy

il lay auroit eſté aiſé de parve-
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3

nir de longue main , s'ilavoir

eu des vûës pour le Pontifi-

cat. Ce pouvoit eſtre un ob

ftacle, puifqu'on choifit rare-

ment des Papes qui ne font

point facrez Evefques , & que

cela n'eft pas arrivé depuis

prés d'un fiecle. Cependant,

c'est ce que la Providence

vient de faire voir. Le foir du

19. de Novembre , il n'avoit

pas encore paru qu'aucun du

Sacré College cult pensé au

Cardinal Jean-François Alba-

ni , & le 20. au matin preſque

tous les partis Italiens le trou

vent réunis en fa faveur , les
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Cardinaux Ultramontains ou

Etrangers ne s'y oppoſent

point; l'Ambaffadeur de Fran-

ce ny met aucun obftacle , le

nouveau Pape eft le feul qui

s'oppofe à fon élection. Les

Cardinaux François font priez

de le faire refoudre à don-

ner ſon confentement ; il fe

croit indigne d'occuper le

Siége de Saint Pierre , & M

le Cardinal de Noailles luy

fait connoître par plufieurs

paffages qu'il luy rapporte

qu'il nepeut refuferle rangoù

Dieu l'appelle , & il fe rend

par obéiffance à fes inftan
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ces , & à celles du facré Col.

lége, aprés avoir dit qu'il s'en

connoifloit indigne , & qu'il

avoit beaucoup de defauts ,

dont il fit un denombrement

qui auroit pû paffer pour une

confeffion publique. M' le

Cardinal le Camus luy fit un

cas de conſcience de fon re-

fus , & contribua auffi beau-

coup à luy faire accepter le

Pontificat par toutes les cho.

fes qu'il luy rapporta , pour

luy faire voir qu'il eftoit obli-

gé de confentir à l'Election

qui avoit efté faite de fa Per-

fonne. Il eft de Paffaro , dans

Dec.
1700.

Q



186 MERCURE

le Duché d'Urbin , & n'a que

cinquanteun an & trois mois,

eftant né le 22. Juillet 1649.

Il avoit efté fait Cardinal par

le Pape Alexandre VIII . le 13.

Fevrier1690. & Secretaire des

Brefs d'Innocent XII. Il a pris

le nom de Clement XI par-

ce qu'il a été élevé au Ponti-

ficat le 23. du mois paffé jour

de la fefte de ce Saint. M

Ondedei mort Evêque de

Frejus , qui eftoit fort atta-

ché aux interefts de feuM' le

Cardinal Mazarin , avoit un

neveu qui épousa à Paris Ma-

demoiſelle de la Femas , &
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qui prit en fe mariant le nom

de Comte de Veſſelays il na-

quit une fille de ce mariage ,

qui a épousé M' Albani , fre-

re deSa Saintete ; il a plufieurs

enfans de ce
mariage.p

Le Roy ayant accepté le

Teftament fait par le feu Roy

d'Espagne , le Pape en fut à-

verti des premiers par un Ef

pagnol , qui mêmele fit éveil.

ler la nuit. Certe nouvelle cau.

fa tant de joye à Sa Sainteté ,

qu'elle donna mille écus de

penfion à cet Efpagnol ; c'eſt

un ufage en Italie de donner

des prefens à ceux qui an-

Qij
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6

noncent de bonnes nouvel

les , & ces preſens font nom.

mez pour Albricias . Ce Pa-

pe donna Audience le len-

demain à Mrs les Cardinaux

d'Eftrées & de Noailles , qui y

allerent par le degré fecret.

Sa Sainteté leur témoigna qu'

Elle eftoit fort aife d'appren.

dreau commencem
ent de fon

Pontificat une nouvelle qui

luy faifoit esperer le repos de

l'Europe. Elle propofa à Mile

· Cardinal de Noailles de de-

meurer encore quelque temps

à Rome, en luy difant qu'Elle

vouloit le confulter fur quel.
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ques affaires. LesEspagnols &

les Italiens firent cortege à ces

deux Cardinaux lors qu'ils s'en

retournerent , pour marquer

la joye qu'ils avoient de l'ac-

ceptation du Teftament du

feu Roy d'Elpagne, & l'union

avec laquelle ils prétendoient

vivre avec la France.

Le 30. le Pape fut facré E-

vêque dans l'Eglife de Saint

Pierre , par M le Cardinal de

Bouillon, Evêque de Porto , ce

Cardinal n'ayant pas encore

opté l'Evéché d'Oftie. Sa Sain

teté ne pouvoit tenir Confif

toire avant que d'eftre facré

•
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·

Evêque. M le Cardinal de

Bouillon a eu pour Affiftans

les Cardinaux Acciaioli , &

"Carpegna , qui ont enfuite

dîné avec le Pape , à la ma-

niere accoûtumée , c'eſt à di-

re à une table feparée & plus

sbaffe. Mile Cardina
l de Noail-

les n'ayant point encore reçu

le Chapeau , ne pouvoit affif-

ter à cette Ceremonie ; mais

le Pape luy manda qu'il l'en

difpenfoit autant qu'il en étoit

beloin , & cette Eminence y

alla.

•
Sa Saintetéa nommé Secre

taire des Brefs ,l'Abbé Olivie

ri, fon Parent.
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M'le Cardinal d'Eftrées fit

faire le 28. du mois paffé un

Oratoire, composé par le fieur

Melani , dont la Mufique &

la Symphonie eftoient tres-

belles. Il donna enſuite à fou-

per à tous les Cardinaux Fran.

çois , & à M Ottobon , avec

une magnificence qui répon

doit à celle qu'il a toûjours

fair paroître.

Je croy que je vous feray

plaifir de continuer dans la

conjoncture prefente , le jour-

nal de la Cour que j'ay com-

mencé à vous donner depuis

quelques mois , fur tout pour
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ce qui regarde les affaires

d'Eſpagne , & de Sa Majefté

Catholique. Quoy que vous

foyez déja informée de la

plus grande partie de ce que

jay à vous dire , vous ne laif-

ferez pas de trouver de nou-

velles particular
itez dans quel

ques articles. Le 27. de No-

vembre la Cour revint de.

Marly. Le Roy d'Eſpagne ne

fnt pas plûtoft de retour à

Verfailles , qu'il demandaM

l'Ambaffad
eur

d'Eſpagne

pour fçavoir de luy comment

il fe trouvoit de la petite in-

commodité qui l'avoit fait re

venir

1
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venir de Marly le jour prece

dent.

Le foir de ce même jour

l'Ambaffadeur d'Efpagne re-

ceut par un Courier extraor-

dinaire , une Lettre du Prince

de Darmftat, Viceroy de Cata-

logne , par laquelle il témoi-

gnoit la foûmiffion & ſa fidé-

lité, en reconnoiffant Mon-

feigneurleDuc d'Anjou pour.

Roy d'Espagne. Ce Prince ,

quoy qu'Allemand , parut ,

par la maniere dont il en ufa ,

digne du grand employ qui

luy avoit efté confié. Il fou-

int le caractére d'un par-

Decembre 1700. R
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faitement honnefte homme

& fit les chofes d'aufli bonne

grace que s'il avoit esté per

fuadé auparavant, que Mon,

feigneur le Duc d'Anjou fe

roit nommé Roy d'Efpagne.

L'Ambaffadeur de cette Cou

ronne communiqua à leurs

Majeftez la Lettre de ce Prin.

ce auffi-toft qu'il l'eut reçûë.

Le 28. M' de Bedmar eur

encore à Verfailles une Au

dience fecrette du Roy. Il

paffa enfuite dans l'Apparte

ment de Sa Majesté Catho

lique , & dés qu'il en fut for.

ti , on y fit entrer les Efpa

6
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gnols qui eftoient venus avec

luy de Bruxelles , & ils eurent

l'honneur de baifer la main

du Royleur Maître , ce qu'ils

firent un genouil à terre.

Sur les fix heures du foir

M l'Ambaffadeur d'Espagne

receut un Courier extraordi.

naire de M le Prince de Vau

demont , Gouverneur general

du Milanez , par lequel , quoy

qu'il n'eut pas encore receu

droiture de nouvelles de

Facceptation du Teftament

du Royd'Espagne par le Roy ;

ce Prince ne laiffoit pas dé

luy en faire connoître la joye

!

Rij
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8.

dans les termes les plus forts,

& l'empreffement qu'il avoir

de recevoir les ordres de Sa

Majefté Catholique , afin de

luy donner des marques de

fon zéle & de fa fidélité. M'

l'Ambaffadeur d'Eſpagne en

rendit compte à leurs Ma

jeſtez pendant leur fouper

& le Roy luy dit avec la ma-

niere obligeante qui luy

eft fi naturelle , Vous estes

toûjours porteur de bonnes nou-

velles. Le même foir , M'

le Marquis de Roifin , cy- de-

vant Envoyé prés de M l'E-

lecteur de Cologne, cut l'hon
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meur de faire la reverence au

Royd'Espagne , & deluy bai

fer la main.

Le 29. les trois Princes de

Radzewill , quifont en France

depuis quelque temps , firent

leurs complimensà Sa Majeſté

Catholique,

Lemêmejour , le Pere de la

Tour , General des Preftres

de l'Oratoire , receut le me

me honneur. Il fut conduit

par M de Sainctor , Intro-`

ducteur des Ambaffadeurs

& demanda à Sa Majesté fa

protection , pour les Maifons

de fa Congregation qui font

R iij
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dans fes Etats. Le Pere Pie

ron , General de la Congre

gation des Miffionnaires , de-

manda la même chole , pour

les Maiſons de fa Congrega

tion , ayant eſté conduit à

l'Audience de Sa Majesté Ca.

tholique , par
› par le même M' der

Sainctor.

M l'Ambaffadeur , d'Ef

pagne receut une Lettre de.

Ja Ville d'Anvers , qui témoi

gnoit , en fon particulier ,

T'extrême joye qu'elle reffen-

toit d'avoir Monſeigneu
r

le

Duc d'Anjou pour Maistre.

Cette même Ville fupplioit
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4.

fon Excellence d'obtenir de

Sa M. Cath. de fe laiffer peine

dre , afin que fur fon Por

trait , elle puft faire travail-

let à une ftatuë de marbre

qu'elle defiroit faire élever.

Le Sculpteur qu'elle avoit

nommé fut prefenté à Sa

Majefté.

Le30. M' l'Ambaffadeur de

Savoye , cut Audience parti

culiere du Roy , & Sa ma-

jefté en parut tres fatisfaite.

Il mena enfuite мle,Comte

de la Tour chez le Roy d'Ef

pagne. Ce Comté témoigna

Riiij
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à Sa Majefté Catholique dela

part de Monfieur le Duc de

Savoye fon Maiftre , la joye

extrême que fon Alteſſe Roya

le avoit reffentie en apprenant

fon avénement à la Couron

ne d'Eſpagne , & luy deman

da fa puiffante protection.

Plufieurs Envoyez des Prin

ces d'Italie eurent auffi Au-

dience.

M' le Duc d'Hauré , &

quelques autres Grands d'El

pagne , qui eftoient venus

pour reconnoître Monfei-

gneur le Duc d'Anjou pour

leur Roy, eurent l'honneur de
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My baifer la main.

M le Marquis de Val de

Fuentes , Lieutenant generab

de la Cavalerie dans le mi.

lanez , qui venoit de madrid ,

& qui retournoit à Milan, vine

auffi baifer la main de Sa Ma-

jefté Catholique , & il eut pa

reillement l'honneur de faluer

le Roy , avec le marquis de

Roifin , ils furent prefentez

par M l'Ambaffadeur d'Ef

pagne,l'Introducteur y eftant,

fuivant qu'il fe pratique ordi

nairement à l'égard des Etran

gers; & fa majefté luy adreffa

louvent la parole le foir au
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fouper de leurs Majefteż. I

eft fils de M' le Duc d'Abran-

tes , Grand d'Efpagne.

M de Celane , Frere de M

le Duc d'Harcourt , partit en

pofte pour Madrid , afin de

donner avis aux Regens , que

Sa Majefté Catholique parti

roit le du mois de Decém-
4.

3

bre , pour le rendre dans ſes

Etats.

Les Envoyez de Pologne, &

de Brunswick , firent leurs

complimens au Roy d'Elpa

gne.

Le 1. de ce mois le fieur

Rigaut , Peintre fameux qui
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avoit eſté nommé par le Roy

pour peindre Sa Majeſté Ca-

tholique , travailla pour la pre-

miere fois au Portrait de ce

Monarque. Toute la Courfut

charmée de fa premiere ébau-

che. Le Sculpteur envoyé par

la Ville d'Anvers , travailla en

mêmetemps àfon modele.

Lemêmejour , M' l'Ambaf-

fadeur de la Religion de Mal-

te. complimenta Sa Majefté

Catholique , & fut conduit à

l'Audience par M ' de Saintot

Introducteur des Ambaffa-

deurs.

L'aprefmidy, Monfieur le
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Prince de Galles vint faire fes

adieux au Roy d'Espagne. !

Mile Chancelier à la tefte

du Confeil , complimenta Sa

Majefté Catholique fur fon

départ.

Le même jour elle demeura

longtemps ſeule avec le Roy,

& commença ce jour- là àfen

tir plus vivement les attein-

tes de la féparation qui fe de.

voit faire trois jours aprés.

Le 2. le Roy d'Espagne ,

comme Grand Maistre de

l'Ordre de la Toifon d'or , prit

pour la premiere fois les mar-

ques de cet Ordre fans aucu-

·
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ne ceremonie. Ce Prin-

ce n'eut pas besoin d'eftre

reçu Chevalier , l'eftant dé-

jà des Ordres de Saint Mi

chel & du Saint Esprit , dont

S. M. a confe
rvé les marqu

es
.

Sur le foir , le Roy de la

Grand' Bretagne vint feul vi-

Liter le Roy d'Espagne , fur

fon départ, une legere indifpo-

fition empefcha la Reine d'y

venir.

Le même jour , le Roy or

donna que l'on fiſt joüer les

Eaux pour MileDuc d'Hauré,

qui eftoit accompagné de M

le Marquis de Valdefuentes ,
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A

& pour quelques autres Sujets

de Sa Majefte Catholique.

Le3. M ' le Duc d'Havréde-:

manda au Roy d'Eſpagne la

permiffion de le fuivrejufqu'à

Madrid , Sa Majefté la luy ac-

corda. M ' deValdefuentes prit

congé de Sa Majefté Catholi-

que, & partit pour se rendre

où fon employ l'appeloit.

M' le Comte de Monafte

reol , Envoyé extraordinaire

de M' l'Electeur de Baviere

prés du Roy d'Espagne , cut

audience publique de Sa Ma

jefté Catholique , de laquelle

il prit congé. Hfut conduid
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fi

par M' de Saintot , Introduc-

teur des Ambaffadeurs.

Le 4 le Roy d'Eſpagne , f

toft qu'il fut habillé, defcen-

dit chez Monfeigneur le Dau-

phin , & refta prés de demy

heure feul avec luy. On s'ap

perçut, lorfque Monseigneur

le reconduifit , qu'ils eftoient

l'un & l'autre fort attendris.

MeffeigneurslesDucs de Bour

gogne & de Berry y vinrent

enfuite l'un aprés l'autre. A

neufheures& un quart,Mon

feigneur , Monfeigneur le Duc

& Madame la Ducheffe de

Bourgogne , Monfeigneur le
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Duc de Berry, & Monfieur le

Duc deChartres, fe rendirent

chez le Roy;mais Sa Majefté

avant que le mettre en mar-

che pour aller à la Meffe, en-

tra dans un petit Cabiner de

communicationaveclaCham-

bre du Roy d'Efpagne , & de-

meura une demi heure avec

Juy , & avec Monseigneur ,

Landis que toutes les autres

Perfonnes de la Maiſon Roya

le attendoient dans le grand

Cabinet. Sur les dix heures &

un quart , le Roy, Sa Majesté

Catholique , & Monfeigneur

le Dauphin , fortirent du lieu
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où ils eftoient enfermez , &

parurent tous trois fort tou

chez. Ils traverferent, pour al

ler à la Meffe , les grands Ap-

partemens , qui eftoient rem-

plis d'une foule prodigieufe.

La Meffe eftant fipie , ils def-

cendirent dans la Cour par le

grand efcalier , & montérent

en Caroffe , le Roy d'Eſpagne

à la droite , le Royà la gauche ,

& Madame la Ducheffe de

Bourgogne entre leurs Maje,

ftez. Monseigneurle Dauphin,

Monfeigneur le Duc de Bour-

gogne, & Monfeigneur le Duc

de Berry eftoient fur le devans.

Decemb. 1700. S
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Monfieur, & Madame fe mi

rent aux portieres. Les Dames

remplirent les deux Caroſſes

du Corps de Madame la Du.

cheffe de Bourgogne. Ceuxdu

Corps , & de Suite du Roy

d'Espagne , ceux du Corps &

de Suite de Monfeigneur le

Duc de Bourgogne ; ceux de

Monfeigneur le DucdeBerry,

& celuy des Ecuyers de мada-

mela Ducheffe de Bourgogne,

marcherent devant , & cent

Gardes du Corps fuivirent ce

luy de Sa Majeſté , avec leurs

Timbales & leurs Trompet

tes. Ce Caroffe eftoit entouré
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de Valers de pied, & quelques

Officiers à cheval marchoient

fur les aîles. Les Chevaux- le

gers de la Garde precedoient

& les Gendarmes fermoient

la marche. On partit de Ver

failles à dix heures & demie ,

&l'on prit lechemin de Seaux ,

où l'on arriva à midy & un

quart. Il eft difficile d'expri-

mer le nombre infini de Ca-

roffes & l'affluence du Peuple

qui fe trouva dans le Village ,

& aux avenues du Chafteau.

On yvoyoit des gens fur les

toits des maifons & fur les ar-

bres,& l'on avoit fait des écha

S iij
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fauts derriere les murailles deš

Jardins. Il y avoit au moins

quatre files de Caroffes aux

deux coftez du grand chemin.

CommeSeaux eftoit le lieu où

fe devoient faire des adieux

meflez de douleur & de joye,

on avoit bien jugé que le plus

grand fpectacle devoit eftre

refervé pour ce lieu là. Il ne

peut manquer d'eftre celebre

à jamais par cette grande cir

conftance , & Monfieur le Duc

du Maine paroit avoir esté

particulieremeút deſtiné pour

y ajoûter un nouvel éclat. Ce

Prince venoit d'acheter cette
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belle Maiſon de Seaux , & ravi

de la voir fervir emune rèncon.

tre frheureuſe , & fi extraordi

naire , il fçut profiter de cette

favorable occafion d'y mon-

trer fon zele & la magnificen

ce: Madame la Ducheffe du

Maine, fi propre à entrerdans

fes deffeins , & à les feconder,

ferrendit à Seaux dés la veille

fur les cinq heures du foir

accompagnée de Madame la

Ducheffe de la Ferté , de Ma-

dame la Ducheffe de Lauzun,

de Madame de Manneville

& de м Laffé. Elle vit la dif-

pofition des lieux , & donna
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les ordres neceffaires. Mon. t

fieur le Ducy vint fur lesfeptv

heures. Monfieur le Duc du

Maine; & Monfieur le Comte }}

deTouloufeyarrivérentà une

heure aprés minuit.

Madame la Princeffe d'Har

cour, qui yavoit efté conviée e

par Madame la Ducheffe du

Maine , pourluy aider à faire

les honneurs de Seaux , s'y fi

rendit fur les onze heures du

matin. Madame la Ducheffe,

Mademoiſelled'Anguien , Ma

damela Princeffe de Furftem-

berg, Madame la Ducheffede

Humieres, Madame de Cour-

1
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tenvaux , & M² de l'Aigle, y

vinrent quelque temps aprés.

2. Les deuxRoiszarriverent à

l'heure que j'ay déjà marquée,

& trouverent à leur droite hors

la porte du Chateau , les deux

Compagnies des Moufquetai-

res,rangées par Efcadrons fur

une méme ligne.

to

1 Monfieur le Prince , Mon-

fieur le Duc , & Monfieur le

Duc du Maine,receurent Leurs

Majeftez à la defcente du Ca-

roffe. Lafoule eftoit fi grande,

que les cours , les jardins , les

appartemens eftoient remplis

de monde, le Roy ayant or
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donnéavec bontéque chacuti

puſt voir une chose qui n'a-

voit jamais efté , & que les

portes nefuffent fermées qu'au

plus bas peuple. La foule fe

trouvafi prodigieufe, qu'il étoit

prefque impoffible de la per-

cer. Madame la Ducheffe de

Bourgogneayant efté ſeparée

elle même d'avec le Roy par

cettefoule , ne put qu'à peine

y trouver paffage.

Leurs Majeftez ayant pafé

une partie des Appartemens,

toute la Cour s'arreſta dans le

Salon , & le Roy, & le Roy

d'Espagne entrerentſeuls dans

une
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une chambre plus avancée.

Ilsy demeurerent environ une

demi heure. L'Hiftoire parle

ra quelque jour de cet entre-

tien, quand le temps aura fait

connoiftre ce qu'un Roy fi

fage , & fi confommé dans la

fcience des Rois , & un Pere

fi bon & fi tendre , a dit à un

jeune Prince fon Petit- fils, fur

le point de levoir chargé d'une

grande Couronne , enune oc-

cafion qui ne doit pas feule-

menteftre regardée par l'hon

neur que reçoit la France de

donner un Roy à l'Eſpagne ,

mais auffi par les
avantages

Decembre 1700. T



2:8 MERCU
RE

réels que reçoit l'Eſpagne d'a-

voirunPrincefi heureuſeme
nt

né, de lier avec la Franee une

Paix ; & une amitié que rien

ne pourra troubler , & d'où

réfultera infailliblem
ent

le re-

pos& la felicité de tout le refte

de l'Europe en cas que la

tranquillitéfuft troublée pour

quelque temps.

Aprés cette converſa
tion

particuli
ere , le Roy vint à la

porte, & appellaMonfeig
neur

le Dauphin fcul. Quelque

temps aprés ii fit entrer Mon-

ſeigneur le Dauphin ſeul. De-

mi quart d'heure aprés il ap-



GALANT. 219

pellaM'T'Ambaffadeur d'Efpa-

gne, qui aprés avoit pris conge

de Sa Majefté , retourna dans

le Salon.

Aprés quelque intervalle

Sa Majesté appella Monſei.

gneur le Duc & Madame la

Ducheffe de Bourgogne
, puis

Monſeigneur le Duc de Berry,

& enfuite Monfieur & мada-

me; un moment aprés мon-

ficur le Prince , & quelques

momens enfuite les Princef-

fes , puis Monfieur le Duc ,

Monfieur le Duc du мaine , &

Monfieur le Comte de Tou-

loufe Monfieur le Prince de

Tij
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Conti avoit auffi efté appellé

enfon rang;mais une violente

goute fut cauſe qu'il eutde la

peine à parvenir jufqu'au lieu

oùétoient tant d'auguftesPer-

fonnes. Les adieux qu'elles fe

firent furent tres- touchans ,

&couterent beaucoup de lar-

mes à la Maiſon Royale , ce d

qui enfit répandreà tous ceux

qui les virentfortir du lieu où

tant de tendres adieux ve.

noient d'eſtre faits. Dans ce

trifte eftat , le Roy fuivi de

toute la Cour reconduifit Sa

Majefté Catholique hors des

Apartemens,&s'eftant avancé

18
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quelques pas dans le Periftile,

Fembraffa avec tendreffe . Sa

Majefté embraffa de même

Monfieur le Duc de Bourgo-

gne & Monfieur le Duc de

Berry , qui partoient avec le

noveau Roy , pour l'accom-

pagner juſques aux limites des

deux Etats ; aprés quoy Elle

embraffa une feconde fois le

Roy d'Eſpagne. Les larmes

qui couloient des yeux des

Ipectateurs les empêcherent

de bien voir l'eftat oùla fenfi

bilité des cœurs de ces deux

Monarques les avoit mis : &

il est à préfumer que par la

Tiij
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mêmeraifon ces deux Monar-

ques ne le voyoient pas eux-

mêmes ; ce qui leur faifoit

fentir plus vivement les dou.

leurs dont ils eftoient pene

trez.

Le Roy vit monter le Roy

d'Eſpagne en Caroffe pour

aller coucher à Châtres. Il

avoità ſa gauche monſeigneur

le Duc de Bourgogne. Mon

feigneur le Duc de Berry eftoit

au devant avecM' le Maréchal

Dnc de Noailles , & aux por

tieres eftoient Mrs les marquis

de Seignelay & de Razilly ,

Sou Gouverneur des Enfans

de France.
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Auffitoft que le Roy d'Efpa

gne fut party , Monseigneur

monta en Carroffe pour aller

au Chafteau de Meudon.

Les Seigneurs & les Dames

les plus confiderables de la

Cour ayant fuivi Leurs Maje-

ftez , Monfieur le Duc du

Maine avoit ordonné qu'il

euft des tables fervies

pour toute la Cour. Il y en

eut d'abord une où mangé-

rent plufieurs perfonnes de

qualicé. Ceux qui vinrent en-

fuite furent foudain invitez à

une autre table , fervie avec

la même abondance , & la

Tiiij
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même délicateffe , & il y eut

ainfi vingt-fept tables fervies

fucceffivement. Outre cela ,

des Officiers alloient de tous

coftez & diftribuoient par

tout du pain & du vin , du

poiffon , du fruit , & des con-

fitures. Il y avoit auffiungrand

nombre d'Officiers placezau

dehors le long de l'avenue,

qui offroient des rafraichiffe-

mens à tous ceux qui fe pre-

fentoient , ainfi qu'à tout ce

qui compofoit la Garde du

Roy , & des Princes , &à tou.

te la fuite de la Cour. Les

Spectateurs nombreux que la
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curiofité avoit attirez eftoient

tous invitez de s'arrefter. On

leurfourniffoit abondamment

dequoymanger , & loin qu'on

refufaft perfonne , on preve-

noit les gens , afin de leur

ofter la peine de rien deman-

der ; on ne voyoit que des

bouteilles de vin , des pains ,

des paftez froids de poif

fon; on voyoit même un feul

valet avoir pour la part plu-

feurs bouteilles de vin , & en

effet ilen fut diftribué ce jour-

là fix mille bouteilles . Onpeut

à proportion juger par là du

refte , & des foins qu'il avoit
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fallu prendre pour amaffer de

fi grandes provifions en un

jour maigre.

Pendant que l'on regaloit

ainfi toute cette multitude

le Roy fe promenoit en ca-

lêche dans les Jardins , avec

Madame la Ducheffe de Bour-

gogne , Monfieur , & Mada-

me. On avoit prepareune co.

lation pour Madame la Du-

cheffe de Bourgogne , qui

fut le couronnement de la

fefte ; cette Princeffe fit met-

tre à table avec elle , Mada

me la Ducheffe , Madame la

Ducheffe du Maine , Made-
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moifelle d'Anguien , & les

Dames qui avoient eu l'hon

neur de la fuivre.

Le premier fervice eftoit

de plus de quatre vingt plats,

ou affieres , & deux autres d'u

ne pareille magnificence é-

toient prefts à le relever. On

ne peut trop loüer les Offi-

ciers de Monfieur le Duc du

Maine , de leurs foins , & de

leur habileté pour fuffire à tant

de chofes. Tous les domefti-

ques depuis le moindre juf-

qu'auxGentilshommesé
toient

employez. Leur zéle n'oublia

rien pour répondre aux in-
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tentions de leur Maître , &

M' de malezieu qui avoit agi ,

& donné la vûë à tout , fans

aucun relâche , en fut recom-

penfé par l'honneur qu'il eut

de fervir Madame la Duchef-

fe de Bourgogne , pendant ce

repas. L'empreffement que

cette Princeffe avoit d'aller

rejoindre le Roy , fut cauſe

qu'elle ne demeura pas long-

temps à table , ce qui empê

cha de fervirles deux derniers

fervices qui furent abandon-

nez à ceux qui avoient pu s'a

vancer pour voir ce regale.

Sa Majeſté loüa les beau
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tez de Seaux qu'elle ne con-

noiffoit pas encore. Ce jour

là , comme il arrive ordinai.

rementquand le Roy fait quel

que voyage , le trouva fort

beau; mais il Y avoit de leges

res vapeurs dans l'air qui em-

pêchoient qu'on ne jouit en

tiérement de lavûë de Seaux.

Sa Majeſte en partic aprés

s'êtrepromenée pendant deux

heures , & montra beaucoup

de joye de ce que Monfieur le

Duc du Maine avoit fait cet.

te acquifition , & laiffa efpe,

rer à ce Prince l'honneur d'u

ne autre vifite quand la belle



230 MERCU
RE

la belle faifon feroit venue. Je

ne puis laiffer paffer cet arti .

cle de Seaux fans vous faire

part d'une chofe qui acheve-

ra de vous faire connoître le

cœur de ce jeune Prince dans

toute fon étenduë ; fi tout ce

que je vous en ai dit juſqu'à

prefent ne l'avoit pas encore

affez caracterifé.

Je vous ay parlé plufieurs

fois de Chaftenay , & du

féjourque Madame la Duchef.

fe du Maine y a fait dans une

petite maison , qui appartient

à м de malezieu. Le Village

de Chaſtenay fait partie de
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a

l'acquifition de Seaux. La

Seigneurie en eſt conſidera-

ble , & à tous les droits de

haute , moyenne , & baſſe

Juftice , Monfieur le Duc du

Maine qui ne laiffe échaper

aucune occafion de faire du

bien , a efté ravi d'en trou-

ver une où il puft marquer à

M' de malezieu la reconnoif

fance des foins qu'il a pris de

fon éducation , & des fervices

continuels qu'il luy rend de-

puis prés de vingt années

dans la conduite de fes af.

faires , & dans la direction de

toute la Maiſon. Dans cette

>
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vûë, ce Prince luy a fait une

donation entre vifs de la ter.

re& Seigneurie de Chaſtenay,

avec une ſubſtitutiongraduel

le & perpetuelle pour les en-

fans mâles. Ce preſent tres

confiderable en luy.mêmepar

le revenu & les droits hono-

rifiques, l'a paru encore beau-

coup plus à m' de malezien

par la maniere gracieuſe dont

ce Prince a bien voulu l'ac-

compagner. Je croy , мada-

me , que vous ferez fort aiſe

d'apprendre une fi belle ac

tion. Tout le monde loüe le

merite ; mais peu de gens ont
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le cœur affez bien fait pour

fonger àlerecompenfer à pro-

pos.

Pendant que le Roy ſe pro-

menoit dans les Jardins de

Seaux, le Roy d'Eſpagne pre-

noit le chemin de Chaftres.

où il arriva fur les cinq heures

dufoir. Sa Majefté Catholique.

logea chezM' Petit , Secretai-

re du Roy, & Valet de Cham-

bre de Sa Majesté , & metſei.

gneurs les Princes proche de

Sa Majefté Catholique. Ce mo

narque foupa feul chez luy , &

Meffeigneurs les Princes man,

gerent enfemble chez Monfei-
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5.

gneur le Duc de Bourgogne.

Sa Majefté alla les voir jouer

aprés fouper , & y reſta juf

ques à heuf heures & demie.

Ils s'affirent tous trois fur des

plians , & en ont ufé de cette

maniere tous les jours fuivans.

Le Dimanche Je Roy

d'Eſpagne alla à la мeffe à la

Paroiffe à huit heures& demie.

Meffeigneurs les Princes en

eftoient de retour ; ce qui s'eft

paffé de la même forte dans

toute la fuite du Voyage. La

Mufique que M' le Comte

d'Ayen a menée au Voyagé,

chanta àl'une & àl'aute мeffe.
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Voicy en quoy confifte cette

Mufique.

Mrs Gaye ,

Fricard , Baffe.

Boutilier , Baffe.

Abelart,

Et Roger.

Noms des Joueurs d'Inftrumens

de l'Opera.

Mrs Labarre , Joueur de Flûte

Allemande.

La Lande, Violon.

Robel, Violon,

Outre cela M² le Comte

d'Ayen a mené vingt autres

Joueurs d'Inftrumens ; fçavoir

de Hautsbois & Baffon de

V ij
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Flûte , de Baffe Viole & de

Theorbe.

Le Roy d'Espagne dîna

feul , ce qu'il a toujours fait ,

hormis dans leCaroffe en cer-

tains jours de longue & peni-

ble marche. мeffeigneurs les

Princes dînerent enſemble à

la même heure , & en ont ufé

ainfi tous les jours matin &

foir. Ils partirent à onze heu-

res. A leur arrivée à Eſtampes,

ils trouverent trois Compa-

gnies de Milice fous les armes.

Sa Majefté Catholique fut re-

ceuë à la porte de la Ville par

le maire & les Echevins , qui
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luy firent les prefens accoutu-

mez. Ils en firent auffià мon-

feigneur le Duc de Bourgo-

gneà Monfeigneur le Duc de

Berry. Les Officiers du Baillia-

ge , & ceuxde l'Election , pre-

fentez parM'Defgranges,Mai-

ftre des Ceremonies , compli

menterent le Roy d'Eſpagne

feul La parole fut portée parм

Lienard,Lieutenant General à

la tefte de ces Compagnies. Il

prononça le Difcours fuivant,

qui fut écoutéavec beaucoup.

d'attention, & fort applaudy.

SIRE,

Nous venons mefler noftre joye
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aux acclamations des deux plus

puiſſansPeuples de l'Europe .Nous

venons nous réjouir aveclàFrance

de l'élevation de Voftre Majefté

au Trône d'Espagne , &feliciter

en même temps les Espagnols du

bonheur qu'ils vont avoir d'eftre

gouvernez par un Prince tel que

vous. La France en vous per-

dant ne peut que s'applaudir de

vous avoir fait naiftre pour le

bonheur de vos Voifins ,

pagne , dans laperte qu'elle vient

de faire defon Roy, a de quoyfe

confolerpar lechoix judicieux qu'

ellea fait de Vostre Majeftépour

luy fucceder dans legouvernement

l'Ef
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de tousfes Etats La France ad-

~mire en vous cettefierté noble&

cettevivacitéfage que l'on vante

tantchez elle, & l'Espagne trou-

vera en vous cette grandeur d'a-

me, &cettegravité modefte qui

a toujours eftéfon partage. La na.

sure afait en vous l'heureux af-

femblage de tant de grandes qua

litez. Le Sang d'Espagne s'eft

meflé tant de fois avec celuy de

vos Ayeux, que vos Sujets pour.

ront vous regarder comme un pre-

cieux depoft confervé parmi nous.

Cesdeuxgrands Peuples , SIRE,

attendent de Sa Majesté de gran-

des chofes .Vousdevezàla Fran
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ce un Prince qui foit digne de

Louis le Grand , & de vostre

illuftre Pere , & vous devez à

l'Espagne un Roy qui foit l'a-

mour de fes Peuples. Cette qua-

lité, SIRE , renferme toutes les

autres ; elle eft la feule que doit

ambitionner ungrand Roy . Nous

félicitons par avance les Peuples

qui vont eftrefoumis à voftre do.

mination du bonheur dont ils

vont jouir. Pour nous , nous al.

lons faire mille vœux pour la du.

rée de voſtre Empire , & pour la

confervation d'un Prince fi cheri

du Ciel.

Monſeigneur le Duc de

Bourgogne ,



GALANT
24!

Bourgogne , & Monfeigneur

le Duc de Berry furent auffi

complimentez aunom des mé-

mes Corps. Le Roy d'Eſpagne

&Meffeigneurs les Princes paf-

ferent lerefte du jour à tirerfur

toutes fortes d'oifeaux; à deffi

ner les maiſons & les Cha

fteaux qu'ils avoient trouvez

fur leur route. Ils fouperent à

leur ordinaire , & fe couche

rent à dix heures.

Le Lundy S. M. C. & мef

feigneurs les Princes , aprés

avoir entendu la Meffe à l'heu-

re ordinaire , partirent pour

aller à Toury. Les chemins fe

Dec. 1700
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trouverent fablez depuis Ef

tampes jufques à Toury. Le

Curé du lieu hrrangua Sa Ma

jefté aprés la Meffe. Ce fut à

Toury qu'elle apprit par un

Courier extraordinaire , la

proclamation faite à Madrid,

ce qui s'y paffa de cette ma-

niere.

Si toft que la Jonte Royale

eftablie par le feu Roy pour

le Gouvernement des Efpa-

gnes , eut reçu la Lettre du

Roy Tres Chreftien , & qu'-

elle cut vû que ce Monarque

acceptoit la fucceffion de cet-

te grande monarchie , felon
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le Teftament , & la derniere

difpofition du feu Roy Char-

les II. en faveur de Monfei.

gneur le Duc d'Anjou ; les

Regens tinrent Confeil en pre-

fence de la Reine , qui dés le

matin de ce méme jour s'y

eftoit rendue pour la premiere

fois , & qui le fait tenir dans

la Chambre des miroirs pro-

che fon appartement. Ils or

donnérent que la Proclama-

tion du nouveau Roy feroic

faite le jour fuivant , avec le

plus de pompe & de magn.f

cence qu'il le pourroit. Quoy

qu'une folemnité fi grande

x ij
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ils

demandaft de longs prepara-

tifs , & un long temps pour

s'en acquitter dignement ,

cedérent à l'empreffement de

la Ville de Madrid , qui vou-

lut fans délai témoigner fa

joye exceffive , & la prompte

foûmiffion.

$

Comme ils avoient eſté

tres fenfiblément touchez des

marques de bienveillance que

le Roy a fait paroistre pour

toute la Nation Efpagnole ,

dans la Lettre que ce мonar-

que leur a écrite, ils jugérent

à propos de la faire aufli- toft

tranſcrire en leur langue , &
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de la donner imprimée au

Public , ce qui redoubla fa-

joye , & l'obligea de faire des

vœux pour Sa Majesté Tres-

Chreftienne. Il fut auffi arré-

té qu'on envoyeroit des co-

pies de cette Lettre dans tous

les lieux dépendans de la Mo-

narchie d'Espagne . Onne vit

en ce même temps que pro-

ceffions de Peuples dans les

ruës de Madrid , pour cher-

cher & acheter le Portrait du

nouveau Roy. Un domeſti

que de m' de Blécourt , En-

voyé de France , qui portoit

ce portrait chez un Seigneur ,

X iij
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fut arrefté par la populace ,

& obligé de le montrer. Le

Corregidor pourcontenter un

empreffement fi general , le

fit expofer dans une galerie ,

afin que tout le monde le puft

voir. Le Peuple y entroit par

une porte , & il en fortoit par

une autre ; ce qui empêcha

les defordres que cauſe ordi-

nairement la confufion . Cha-

cun baifoit ce Portrait , & le

moüilloit de fes larmes,

Le mercredy 4. de Novem-

bre , on affembla le Corps de

la Ville avec Dom Francifco

Ronquillo fon Corregidor ,
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tous

Chevalier de l'Ordre de Saint

Jacques. Tous fe trouvérent

au rendez -vous fur le midi ;

avec autant de pompe qu'ils

purent.Alamêmeheure,quan.

tité de Seigneurs , de Grands,

Titrez & Gentilshommes de

la premiere Nobleſſe

couverts de pierreries , feren-

dirent chezM le Marquis de

Franqueville,Alferrez Mayor,

ou Porte-Enſeigne hereditai

re de la Ville de Madrid , qui

par facharge ale droit deporter

l'Etendard Royal , & de faire

des proclamations.La ils mon-

térent tous fur des chevaux

X iiij
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noirs , enharnachez de blanc

& noir , & l'accompagnéren
t

par la grande ruë , juſqu'à la

Maifon de Ville l'Alferez

Mayor fortit de chez luy

avec un habit gris brodé d'or

& d'argent. Il avoit quatre

caroffes , chacunattelé de qua-

tre mules , vingt quatre va-

lets de pied , avec des habits

de velours verd , galonnez

d'or fin , deux Ecuyers à les

coftez , & fix chevaux de

main. Lorsqu'il fut arrivé à la

Maiſon de Ville , où tout le

Corps de Ville eftoit aſſem-

blé , & où le Portrait du nou:
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yeauRoy eftoit fous un Dais,

Dom Francifco Ronquillo

Corregidor , luy mit en main

le grand Etendard , prenant

un certificat qui marquoit

qu'il luy avoit delivré cet

étendard , & l'Alferez mayor

faifant fa foumiffion de le

rendre quand fa fonction ſe

roit achevée. Cela eftantfait,

on fortit de l'Hoſtel de Ville

en la maniere fuivante..

Les Gardes du Roy Alle-

mans & Efpagnols , avec leurs

Hallebardes , marchoient les

premiers , & enfuite les Tim

baliers , les Joueurs de Hauts-
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bois, & les Trompettes àche

val , ayant des habits de toille

d'orgalonnez , & des chevaux

caparaçonnez de blanc , qui

eft leur couleur en de fem-

blables occafious. Les Minif

tres de Juftice venoient enfui-

te à cheval , avec quantité de

grands Seigneurs , puis fix

Maffiers habillez de rougeavec

des bonnets rouges , & des

Maffes d'argent doré , quatre

Herauts d'armes , & enfuite

Mrs de Ville, le Corregidor , &

l'Alferez . On arriva de cette

forte à la Place Mayor , & à

meſure que ceux qui compo-
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marche arri
foient cette

voient , ils ſe rangeoient
par

ordreauprés d'un Théatre
que

l'on y avoit dreffé , avec le

Portrait
du nouveau

Roy fous

un dais entouré
de feftons

de

fleurs.L'Alferez
Mayor,le Cor

regidor , le plus ancien Regi

dor ou Echevin , & les quatre

Heraults
d'Armes , montérent

fur ce Theatre
, & les fix Maf-

fiers fe mirent fur les degrez.

Alors les quatre Heraults
crié

rent par trois fois aux quatre

coins , Silencio , & autant de,

fois , Oyd, & enluité
l'Alferez

Mayor aprés avoir falué le Por
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trait de Sa Majefté , cria auffi

trois fois en faisant voltiger

l'Etendart Royal , Castilla , por

el Rey Catholico Phelipe Quinto,

nueftro Señor que Dios guarde ;

à quoy un prodigieux con-

cours de monde répondit

avec une joye qui ne fe peute

exprimer , Viva , viva , viva,

ce que les Secretaires & les

Officiers prirent pour foy &

hommage en faveur du Roy.

Toute l'Affemblée fit unege-

nuflexion , lors qu'on pronon-

ça le nom de Sa Majefté au

remps de la proclamation .

On monta à cheval & on



GALANT.
253

continua lamême Ceremonie.

On paffa par Sainte Croix , à

Saint Philippe & par la Calle

Mayor , jufques aŭ Palais. On

y trouva un autre Theatre où

l'on repeta ce qui avoit déja

efté fait. On en fit autant à la

Place des Carmelites , qu'on

appelle à Madrid las defcalças

Realez , & encore autant de-

vantl'Hoſtelde Ville , où tous

les Seigneurs , la Nobleffe , &

les Officiers defcendirent de

cheval.

་

La Ceremonie eſtant finie ,

l'Alferez Mayor rendit l'Eten-

dart Royal au Corregidor , &
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demanda un Certificat de l'a

voit rendu , & de tout ce qui

venoit de fe paffer. Le Corre

gidor alla placer l'Etendart au

Balcon de la Salle des Affem.

blées , où il le planta fous un

dais tres riche qu'on y avoit

preparé. Les Seigneurs & les

Gentilshommes revinrentavec

Mile Marquis de Franqueville

depuis la Place de l'Hoftel de

Villejuſqu'à ſa maiſon. La nuit

eftoit déja proche. On alluma

un grand nombre de flam

beaux pour éclairer le retour

de cette marche , & cette illu

mination fut fuivie de celle
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qui dura toute la nuit dans

toute la Ville de Madrid. Il y

eut une foule incroyable de

Peuple dans toutes les rues où

fe fit la marche. Les Balcons

eftoient magnifiquement or-

nez de Tapifferie & de riches

étofes à fond d'or , & la Ville

fit allumer devant l'Hoftel de

Mi de Blecourt,EnvoyéExtra

ordinaire de France , des pors

àfeu , qui éclairérent toute la

ruë bien avant dans la nuit au

bruit des Tambours & des

Trompettes.

Sa Majesté partit fur les dix

heures du matin , & arriva à
"
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trois & demie à Orleans, 'M' de

Senneveville , Grand- Prevost

d'Orléans , & M. Gamerau ,

Prevost Particulier , vinrent

chacun avec leur Compagnie

jufqu'à Cercotte ,à trois lieuës

de la Ville au devant de Sa мa-

jefté. M. de Bouville , Inten

dant d'Orleans , eftoit venu

la veille à Touryfaluer S.M. C.

Depuis l'entrée duFaubourg,

qui a prés de demi lieuë jufqu'à

l'Evêché, où Sa Maiefte & les

Princes logerent, il y avoit une

double haye de Bourgeois

fous les armes.. Les rues fe

trouverent fablées &tapiffées,
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avec des échaffaux remplis de

Dames. Les Armes du Roy,

celles du Roy d'Eſpagne , de

Monfeigneur le Dauphin , de

Meffeigneurs les Princes , & de

la Ville , entourées de feftons.

fur des tapifferies de haute

liffe , eftoient fur la porte Ba

nieres , par où l'on entra. Le

Maire & les Echevins reçurent

Sa Maicftéà cette porte , ac

compagnez de leurs Officiers

& de leurs Archers. Ils la ha-

ranguerent,&luyprefenterent

le Dais , qu'elle refufa. Ces

Magiftrats le porterent à la

tefte des Corps , qui marche-
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rentdevant le Caroffe du Roy

juſqu'à l'Evêché. On vit pa-

roiltre à la tefte de tour quatre

Garoffes de la livtée de Noail-

les , avec environ foixante

hommes à cheval de cette

Maiſon. Les Gardes du Corps

avoient tous l'épée haute. Les

acclamations publiques & les

cris de joye étouffoient le

bruit des Timbales & des.

Trompettes. Lors que le Roy

fut arrivé à l'Evêché , le Cha

pitre de Sainte Croix & celuy

de Saint Aignan , le Prefidial,

l'Univerfité , l'Election , la

Facultéde Droit , & les Trefo-

8
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riers de France , firent leurs

complimensau Roy, qui reçut

auffi les Prefens de la Ville.

Toutes lesCompagnies com

plimenrerent auffi Monfei

gneur le Duc de Bourgogne ,

& Monſeigneur le Duc de

Berry,ayant été preſentez par

M³ Defgranges , Maistre des

Ceremonies. Le Roy reſta

dans fon Cabinet avec Mef-

feigneurs les Princes jufqu'à

l'heure du fouper. Monfei

gneur le Duc de Bourgogne

tintune table ,& Monſeigneur

le Duc de Berry une autre. M

le Duc de Beauvilliers , qui

Yij
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4 à
n'avoit pû partir que le

caufe d'une indifpofition , ar-

riva fur les fix heures du foir,

Toutes les maifons furent illu

minées par des Lanternes qui

rempliffoient les feneftres.

Ces illuminations ont conti-

nué pendant tout le fejour

qu'on afait à Orleans. Le foir,

M'de Bouville donna à fouper

à tous les Seigneurs qui ac-

compagnent le Roy d'Eſpa-

gne & Meffeigneurs les Prin-

ces,

Le 8 qui eftoit le jour de la

Conception dela Vierge, mef

feigneurs les Princes allérent à
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la Meffe à la grande Eglife à

huitheures & demie du matin,

& le Roy d'Espagne à neuf. Il

y cut grande Muſique à leur

Meffe par les foins de M le

Comte d'Ayen. La foule fe

trouva fi grande au dîner de Sa

Majefté Catholique , que fi-

toft qu'elle fut fortie , tout ce

qui eftoit deffus la table fut

renversé , & pillé.

M de Bouville donna à dî.

ner à Meffieurs les Ducs qui

font du voyage. Il y avoit deux

tables de vingt cinq couverts

chacune. Le dîné fut tres ma-

gnifique. Outre les Faiſans &
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les autres pieces de rofty , ony

compta jufqu'à cent-dix Per

drix rouges. L'apreſdinée le

Roy d'Efpagne , & Meffei-

gneurs les Princes allérent à

Vefpres à Sainte - Croix , qui

furent chantées en Mufique.

Ils feplacérent dans les Chai-

fes du Chœur de cofté, com.

me le Roy fait à la Paroiffe

de Verſailles . Ils allérent en-

fuite voir le Pont , au milieu

duquel ils s'arrefterent affez

long temps à voir couler la

Loire. Ils virent auffi la Pro-

menade appellée la Motte ,

dont la vue eft la plus belle
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choſe du monde , ayant la ri-

viere pour aſpect à droite & à

gauche. Ils revinrent à l'Evê-

ché où ils pafferent la foirée

ainfi que les precedentes.

Le Jeudy 9. le Roy d'Efpa-

gne , & Meffeigneurs les Prin

ces partirent d'Orleans àl'heu-

re ordinaire , aprés rvoir enten-

du la Mefle , pour aller cou

cher à Saint Laurent des Eaux,

A leur fortie , les ruës fe trou..

verent tapiffées comme elles

l'avoient efté à leur entrée , &

les Bourgeois fous les armes.

En paffant à Noftre-Dame de

Clery ils defcendirent à l'Egli
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fe , & y firent leurs prieres ,

aprés quoy ils vifiterent le

tombeau de Louis XI. Ils ar

riverent à Saint Laurent des

Eaux entre trois & quatre. Il

vint la nuit trois Couriers

deux d'Eſpagne & un de Na-

ples. Ce dernier apportoit à Sa

Majefté une Lettre du Duc de

Medina- Celi , Viceroy de Na-

ples , par laquelle il l'affuroit

de fon obéiffance & de les ref- :

pects , & la fupplioit de luy

fairefçavoir fesvolontez ; & de

l'honorer defes ordres. L'undes

•Couriers d'Espagne étoit char-

gé d'une Lettre de la Reine ,

qui

}
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qui demandoit au Roy fon

amitié , & l'auroit de la joye

qu'ellereffentoit dele voiréle

véfur le Trône d'Espagne. Le

fecond Courier avoir une Ler-

tre pour M' le Marquis dos

RiosAmbaffadeur d'Espagne ,

une pour M'l'Electeur de Ba-

viere ,& une autre pour l'Em

pereur.

Le Vendredy 10. on partic

de Saint Laurent des Eaux

pour aller coucher à Blois. Sa

Majefté Catholique , & Mef-

feigneurs les Princes paffé-

sent à Chambort. En y arri-

vantils firent arreſter, leur

Decemb
.
1700. Z
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leur

caroffe pour en lever le plan,

Ils vifitérent enfuite tous les

Appartemens , & en partirent

fans toucher à la collation
que

Mr le Marquis de Sommery ,

qui en est Gouverneur

avoit fait preparer. Ils arri-

vérent à Blois un peu tard , &

par un temps de pluye ; Toute

la Bourgeoifie eftoit fous les ar-

mes, les rues eftoient tendues de

Tapifferies & fablées , afin de

rendre le pavé plus aifé. Le

Corps de Ville fe rendit fur le

milieu du Pont avec le Dais ,

& Mr Drouillon , Maireperpe-

tuel de la Ville , qui eftoit à la

tefte , prefenta les clefs à Sa

Majefté Catholique , & dit que

les grandes qualitez qu'il poffe-

doit , & qui foutenoient fi bien
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7

la grandeur de fa naiffance ,

l'ayant fait choifir pour Roy

d'Efpagne , de l'agrément des

Grands , & avec l'applaudiffe-

ment de tous les Peuples de cet-

te vafte Monarchie , onne pou-

voit douter qu'il ne devint à

la vûë de l'Univers le modéle

de toutes les Teftes couronnées ,

à l'exemple de Louis le Grand,

fon augufte Ayeul , le miracle de

nos jours.

les
Aprés ce compliment

Echevins luy prefentérent le

Dais , qui fut porté devant fon

caroffe jufqu'au lieu où Sa Ma-

jefté Catholique defcendit ; la

Ville luy fit des prefens , de ce

que le païs Blefois produit de

meilleur , & de plus rare

foir, il y eut des illuminations

, le

Zij



268 MERCURE

devant toutes les maifons , &

l'artillerie fit trois décharges.

Meffeigneurs les Princes allé.

rent loger à l'Abbaye de Saint

Laumer , où tandis qu'ils enten-

doient la Meffe , le Samedy 1.

fur les huit heures , le Roy d'Ef

pagne vint fe promener dans les

Jardins , aprés quoy il alla en

tendre auffi la Meffe dans l'E-

glife de cette Abbaye. Les Re-

ligieux le receurent , ayant à

leur tefte le Prieur , qui luy

prefenta l'eau benite , & luy fit

baifer la vraye Croix qu'il por

toit enchaffée fort richement,

Il harangua Sa Majefté Catho-

lique , & dit quejamais les Pro-

phetes ne nous avoient donné eno

plus noble idée de la grandeur de

Dieu , que lors qu'ils Favoientre-
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prefente comme le fouverain mode-

rateur de l'Univers , comme le Mai

tre abfolu des Rois & des Princes

qui change les temps & les ages ,

qui détruit les Monarchies les plus

floriantes , qui transfére les Royau

mes , en eftablit de nouveaux , &

diftribue à qui il luy plaift les Scep-

tres & les Couronnes . L'applica-

tion qu'il fit de ces paroles con-

venoit parfaitement à tout ce

qui eft arrivé fur la fin de ce

Siécle , & fuft extrêmemen
t
ap-

plaudi. Il y eut une excellente

Mufique pendant la Meffe du

Roy, qui fut remené jufqu'à fon

carroffe.

Cemêmejour 11. il arrivaun

autre Courier de la Reine d'Ef-

pagne , qui écrivoit au Roy en

François , pour le prier de luy

Z- iij
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mander combien il faifoit de

>Heuës par jour & dans quel

temps il pourroit arriver fur la

Frontiere , afin qu'elle donnât

les ordres neceffaires pour lere-

cevoir. Ce Courier rapporta

qu'il avoit laiffé le Duc d'Of-

fune à Bordeaux , & qu'il arri-

veroit peu de jours après.

On partit de Blois à dix heu-

res du matin pouraller à Amboi-

fe. Mr de Miromefnil , Inten-

dant , alla au devant de la Cour,

& Sa Majesté Catholique luy fit

l'honneur de faire arrefter fon

Caroffe , & luy dit quelques pa-

roles obligeantes . Cet Intendant

ferendit enfuitepar un petit che-

min plus court , & détourné , à

la defcente du Caroffe de ce

Prince. Il luy rendit compte de
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Feſtat où il avoit fait mettre les

chemins, & desordres qui avoient

efté donnez , afin que toute la

Cour ne manquaft de rien . On

arriva d'affez bonne heureàAm-

boife Le Roy d'Efpagne logeaau

Chafteau qui eft fort escarpé. Il

fut reçu à la Porte de la Ville par

les Magiftrat
s
qui le complime

n-

tèrent. La Bourgeoif
ie

eftoit fous

les armes , & formoit deux hayes

jufques au Chateau. Le Prefi

dial vint harangue
r
Sa Majeſté ,

qui avoit efté faluée à la defcente

de fon Caroffe par Mr le Cardi-

nal de Furftemb
erg

. Ce Cardi-

nal occupe la maifon de la Bour-

daifiere, qui eft proche de Tours,

& qui appartien
t
à M' le Mar-

quis de Dangeau. Le Roy d'Ef-

pagne avoit fait efperer à cette

Z iiij
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Eminence qu'il iroic jufqu'à ce

lieu-là pour y prendre le plaifir

de la chaffe ; mais ayant fçu que

cette maiſon eſt éloignée de fix

lieuës d'Amboife , il changea de

deffein . Mr le Cardinal de Fur-

ſtemberg l'ayant appris , ordon-

na qu'on tuaft le plus de gibier

qu'il feroit poffible , & en pre-

fenta trois grands baffins à S. M,

Catholique. Il y en avoit deux

de Faifans & de Perdrix rouges.

La foule fe trouva prodigieufe

au foupé , la plus grande partie

des Damesde Tours s'eftant ren-

dues à Amboife ,

La nuit du 11. au 12. Mi le

Duc d'Offune, Grand de la pre

miere Claffe, & premier Gentib

homme de la Chambre du Roy

d'Eſpagne , Mr le Comte d'Ur-
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fel , Mestre de Camp general ,

Mr le Marquis de Tenebron, M

le Marquis de Robledo , & Dom

António de Mantanara , Député

de Naples , arriverent en poſte.

Mr le Duc de Beauvilliers ayant

appris l'arrivée de m' le Duc

d'Offune , envoya le 12 auma-

tin à la Pofte , où il eftoit logé ,

pour fçavoir des nouvelles de fa

fanté. On convint qu'il auroit

audience du Roy d'Efpagne à

l'iffue de la Meffe de Sa Majesté.

Mile Maréchal Duc de Noailles

envoya un Gentilhomme nom-

méM de Hauterive , pour fça-

voir comment il fe portoit , &

pour luy offrir tous les fervices

qui dépendroient de luy. Mi le

Duc d'Offune luy répondit en

Efpagnol, qu'il eftoit fort obligé
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à Mr leDuc de Noailles, &qu'il

auroit l'honneur de luy faire fes

tres-humbles remerciemens. Ce

Duc paffa enfuitedevantleGen

tilhomme qui eftoit venu luy

faire compliment , & le recon-

duifit jufqu'à la portede la rue,

qui eft la maniere de conduire en

Eſpagne la plus honnefte , parce

qu'on pretend qu'on laiffe celuy

que l'on reconduit maiſtre du

logis . Lemême jour Sa Majeſté

Catholique & Meffeigneurs les

Princes entendirent la мeffe

dans la Chapelle du Chateau ,

où ils furent complimentez par

le Doyen. Aufortir de la Meffe

Mr Defgranges , Maiſtre des Ce-

remonies , conduifit Mr le Duc

d'Offune dans la chambre du

Roy d'Espagne , qui le reçut

"
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,

debout, & fans chapeau. Il fe

jetta d'abord à deux genouxaux

pieds du Roy fon maiſtre , dont

il ne fe releva point qu'il ne luy

euft donné fa main qu'il baifa.

Les autres eurent enfuite le mê-

me honneur & Mr le Comte

d'Urfel qui parle François, fervit

d'Interprete.Mr le Duc de Beau-

villers luy demanda s'ils avoient

le portrait du Roy. Il répondit

qu'ils l'avoient , mais qu'il leur

manquoit de bon Peintres pour

enfournir des copies à tousceux

qui fouhaitoient de l'avoir. Cet

Efpagnol affura que jamais joye

n'avoit efté fi grande & fi uni-

verfelle en Eſpagne que lorfque

la proclamation s'eftoit faite , &

Mr le Duc de Beauvillers luy

ayant dit , que la joye avoit en-
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core augmenté lorsqu'on avoit

vûpar ce Portrait que Sa Ma-

jefté portoit fes propres che-

veux,l'Efpagnol repliqua auffi-

toft qu'ils n'avoient égard qu'à

l'augufte Sang dont il fortoit ,

& que cela feul faifoit leur joye.

Il ajouta qu'il falloit que le Ciel

fe fuft ouvert pour faire une

union fi heureufe & fi fouhaita-

ble. Mr le Duc de Beauvilliers

ayant ordonné que Mr le Duc

d'Offune & les autres qui l'ac-

compagnoient fuffent logez , les

reconduifit jufqu'à la deniere

porte de l'Antichambre de S. M.

Catholique , leur donnant la

main , & Mr Defgrangesjufqu'au

bas du Chafteau , Mr de Beau-

villiers leur donna à dîner; &

Mr le Maréchal de Noailles à
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ſouper , l'un & l'autre avec beau-

coup de magnificence. Mr le

Duc d'Offune avoit demandé

l'honneur de fervir le Roy fon

Maiſtre, puiſqu'il avoit eu lebon-

heur de parvenir jufqu'à fes

pieds , mais on luy fit enten

dre que pendant que Sa Majesté

feroit fur les terres de France ,

les Officiers François la fervi-

roient, Ainfi Sa Majesté Catho

lique permit à ce Duc d'aller à

Verfailles faluer le Roy & Mon-

feigneur le Dauphin , pour la re-

venirjoindre dans fa route , afin

de paffer avec elle en Espagne..

CeDuc partit le lendemain avec

les autres Seigneurs Espagnols.

L'aprefdinée du 12. Sa Majesté

Catholique & Meffeigneurs les

Princes entendirent Vefpres en

:
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Mufique , Mr le Comte d'Ayen

ayant envoyé chercher toute la

nuit à Tours ce qu'on y avoit

pû trouver de Muficiens , & de

Joueurs d'Inftrumens. On vit à

Amboife le bois de Cerffi renom-

mé , auffi bien qu'un os du col

& des coftes de cetanimal, Mef-

feigneurs les Princes le firent def

cendre , & l'on découvrit qu'ils

eftoient faits de main d'homme..

Monfeigneur le Duc de Berry dit

fort agreablement , que s'il eftoit

vray qu'il y euft eu un Cerf de

cette grandeur , il n'auroit pû ha-

biteraucune Foreft. Mr leCom-

te de Coigny vint faluer à Am-

boife S. M. Catholique & Mef-

feigneurs les Princes. Monfei-

le Duc de Bourgogne luy
gneur

demanda fi fes Troupes eftoient
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retournées en leur quartier. Il

leur répondit qu'elles feroient

fort inutiles ailleurs ; que les

François eftoient regardez en

Efpagne avec trop de plaifir &

de veneration , qu'il n'y avoit

forte d'amitié qu'on ne leur fift

dés qu'ils paroiffoient ; que par

toute l'Efpagne on fe preparoit à

de grandes Feftes , & que dés

Bayonnemême on devoit donner

uncombat de Taureaux au Roy

d'Espagne, Il ajouta que le Mai-

tre de la Pofte de cette Ville-là ,

ayant fait venir environ quatre-

vingt Eftampesdu Portrait de Sa

Majefté Catholique , pour en

faire prefent à fes Amis , il avoit
સે

trouvé tant de perfonnes qui luy

avoient demandé à les acheter ,

qu'il les avoit toutes vendues
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deux Louis d'or chacune, Tant

que le Roy d'Efpagne a demeuré

à Amboife, Mr de Miromefnil a

roûjours tenu deux fort groffes

tables , & il y a eu des repas où

il s'eft trouvé vingt-cinq a tren

te perfonnes à chacune.

Le 13. Sa Majefté Catholique

donna audience à Mr le Prince

Pio , qui eut l'honneur de luy

baifer la main. Enfuite Sa Ma-

jefté partit , & alla coucher à

Loches , dont Mr le Duc de

Beauvilliers eft Gouverneur . Le

Chafteau eft tres-ancien , fitue

fur un roc au plus haut de la

Ville. A l'arrivée du Roy , la

petite Villede Beaulieu , qui eft

feparée de Loches par la riviere

del'Indre,&parunechaufféequi

en facilite la communication, &
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ceux de Loches eftoient fous les

armes. Les rues eftoient tapif

fées & remplies de beaucoup de

monde, Les cloches fonnoient

par tout , & le canon du Cha

teau & du Donjon falua le Roy

& Meffeigneurs les Princes. La

Ville fit les preſens ordinaires,

& le Chapitre harangua, & you-

lut prefenter l'Aumuffe au Roy

comme Ducd'Anjou, parce que

ce Chapitre eft fondé par un

Duc de ce nom , dont plufieurs

corps repofent dans cette Eglife,

auffi -bien que celuy d'Agnés

Sorel, Dame d'une grande beau-

té , qui fut tres- confiderée du

Roy Charles VII . Son tombeau

eft au milieu du Choeur. Il neft

de marbre noir , & la Figure

d'une pierre tres-blanche. Le

Dec. 1709
.

་
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Roy& Meffeigneurz les Princes

baiferent aprés la Meffe la cein-

ture de la Vierge, que l'ony gar-

de tres-précieufement. On voit

dans le Donjon deux cages de

bois , garnies de fer, dont la pre

miere fut faite pour mettre

Ludovic Sforce, qui y mourut.

Le 14 le canon tira encore

pour le départ du Roy d'Efpa-

gne , qui alla coucher à la Haye

en Touraine , Bourg fitué für

la Creufe , où finit l'Intendance

de Mr de Miromefnil. On avoit

apprehendé beaucoup les mau-

vais chemins depuis Blois juf-

qu'à la Haye, mais cet Inten-

dant les avoit fi bien fait repa-

rer , qu'on ne s'apperçut pas

qu'ils fuffent fâcheux. Auf

avoit-il fait affurer Mrs les Ducs
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&

de Beauvilliers & de Noailles ,

que pendant prés de trois femai-

nes ily avoit eu cinq mille Pion-

niers & Travailleurs de comman-

dez chaque jour pour la repara-

tion de ces chemins. Mrs Robert

Intendans des Turcies

& levées , auffi bien que MrPoi-

tevin qui en eft Infpecteur , fui-

virent la Cour jufqu'a la Haye.

Meffeigneurs les Princes paffe-

rent la foirée à la Haye comme

ils avoient fait toutes les autres ,

c'eft à dire en deffinant les vûës

& les Chafteaux qu'ils avoient

trouvez dans le chemin.

Je fuis obligé de finir ici ce

Journal , quoy qu'il me reste une

infinité de chofes curieufes à

vous dire ,mais je le reprendray

le mois prochain à l'endroit où

A a ij
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eftant tiré

je le quitte , & le commenceray

plutoft afin de vous le donner

entier. Je ne croïois pas lorfque

je l'ai commencé , qu'il ferait

rempli de tant de particularitez

hiftoriques , & curieufes , que

vous n'avez pû trouver enſemble

dans aucune Relation , le Jour-

nal quejevous envoye

de huitou dix Relations.

Je ne vous envoye point le

Teftament du feu Roy d'Efpa

gne. Ilfevend chez le fieur Leo-

nard Imprimeur du Roy , ruë

Saint Jacques , avec la Lettre de

la Junte ou Regence d'Efpagne ,

au Roy, la Lettre du Secretaire

d'Etat , la feconde & troifiéme

Lettre des Regens , la Réponfe

du Royà la Junte , & la quatrié-

me Lettre des Regens . Le feur

Leonard y a joint le Portrait du
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Royd'Espagneà prefent regnant.

Le mot de l'Enigme du mois

paffé eftoit le Ver à foye, Ceux

qui l'ont trouvé font , Mrs de

Villiers , de la Cour de Cou-

tance , Renigard de Courbri-

lon , le Breton & fon Ami

François de Neux , Tamirifte

de la rue de la cerifaye , & fon

Epoule , l'Amant de Mademoi

felle de Beauregard de Nantes,

la jeune Mufe du coin de la ruë

de Richelieu , Mr Macé , le Ga-

lant l'Augerault , le clerc de

Châlons , le fidelle Amant de

la plus indifferente Brune de la

rue Saint Jacques , le Pere Iné-

xorable de la rue du coq , pro-

che Saint Honoré , le fidelle

Amant brouillé avec Mademoi-

felle Javote du Peyron du May

le fidelleEfclave de l'engageante
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Demoiſelle de Mongin de la rue

de la Harpe , MademoiſelleDa-

libour de la Place de Sorbonne,

la toute aimable Convalefcente

de la ruë de la Harpe , la plus

indifferente Brune de la rue

faint Jacques , l'aimable Enfant

de la rue des Mathurins.

L'Enigme nouvelle queje vous

envoye merite bien d'eftre exa-

minée.

ENIGM E..

Il n'eftpermis qu'à deux Rivales ,

Quifont parfaitement égales ,

Defe battrefur moy toujours impunément.

faycoupsdebâton frequemment ,

Inceffamentfermoy l'on paffe , l'on repaffe.

Fay mes précipices , mes bords ,

Un fer metient par le milieu du corps ;

Mais nonobftant cette disgrace

Dans toutes les Saifons ,fans eſtre diapré,

Je suis toujours vert comme un pré.

S'il me reftoit encore de la
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que

place , je vous entretiendrois

de beaucoup de chofes que je

fuis obligé de remettre au mois

prochain ; c'eft ce qui fait

je ne vous dis rien de ceux qui

ont efté nommez par le Roy

aux Benefices vacans , non plus

que de la fituation prefente des

affaires de l'Europe, dont j'au-

rois beaucoup à vous dire. Il

me refte auffi quantité de Vers

à vous envoyer, que les affaires

prefentes ont fait naiftre. Jefuis,

&c. A Paris , ce 31. Dec. 1700 .
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